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Décret Papal

Nous donrons aujourd’hui, à nos
lecteursle texte du Gécret papal in.
vilant le monde catholique de l’uvi-
vers à commencer dans la prière
l’année 1900, la dernière du ‘grècle.
La traduction en à élé approuvée
par Sa Grandeur Mgr ;l'archevê que
de Montréal, avans de la livrer à la
publiciié.

DECRET URBIS ET ORBIS

Sur le point de célébrer l’ouver-
ture de l’année sainte heureuse-
ment annoncée ; ar Notre Tiès Saint
Père et Seigneur Léon XIII, il £e-
rait de haute convenance de quil
terle sommeil pour aller saluerl'Au-
teur du siècle, se prostsiner de-
vant ses autele, offrir l’hostie très
sainte, nous voulous dire l’agneau
divin, prendre part au banquet sa-
cré, pour qu’il nons soit permis en
ce Lemps souverainement apportun
de trouver secours, grâce et misé-
ricorde ; maintenant, on effat, le sa-
lutest proche, voici le temps favo-
Table, voici le jour du salut.
Que si le toyaume ‘des cieux,

c’est-à-dire l'Eglise dens le lemps
p'ésent, est comparée aux dix vier-
ges allant la nuit au devant de l'é-
poux, c’est surtout en cette joyeuse
so.ennilé qu’il cet permis à chacun
de méditer avec plus de soin ces
paroles sacrées : ‘Préparez vos
lampes ; voici l'époux qui vient, al-
lez au-devant de lui.”
De plus, comme le milieu de la

nuit du dernier jour mois de de.
cembre do l'année prochaine mar-
que la fin du siècle présent et
l'aurore du siècle futur, il est tout
à fait convenable que dans de piou-
ses el solennelles cérémonier, on
rence A Dieu des actions de grâces
pour remercier des bienfaits reçus
dans le cours de ce siècle et pour
en obtenir da plus considérables ;
afin que, au milieu des Ltristesses
du temps présent, nous puissions
commeucer sous de bons auspices
le siècle qui va s'odgvrir. -

C’est pourquoi, afin que l’année
1900, qui approche, s’ouvre et se
ferme heureusement par des sur-

" plications à Dieu et à son Fils Uni-!

ce Aug
0

que, notre Sauveur, ct amène, nous
sommes en droit de l'espêrer, des
temps beaucoup plus heureux, No.
tre Très Saint-Père le Pape Léon
XIIaccorde avec bienveillance, si
la prudence de l’Ordinaire le trou-
ve à propos, ie pouvoir d'exposer
le ‘Très Saint Sacrement, au mi-
lieu de la nuit, le 31 du mois de
décembre tant do I'au qui s'achève
que de l'année p:ochaine et cela
dans Loules les églises el chapelles |
ou se conserve lé
Sainte EucharisLie.
Pouvair esl accordé de dire ou

de chanter, à la même heure et de-
vantle Saint Sacrement, une seule
metsse : celle de la Circoncision et
de l'oclave de la Nativité. Pour les
fidèle, ils pourront jar une faveur
spéciale, recevoir la Sainte Com-
munion, soit pendant soit avant ou
après le Saiul-Sacrifice, en se cou-
formant à ce quid’ailleurs doit être
observé.
Nonobstant toutes

contraires.-
13 décembre de l’an 1899,

CG. Evêque de Préneste Card. Ma-
zella, Préfat S. R. G.
D. Panici, S. R. C,, secrétaire

PRIX DU FOIN

MM. Hosmer, Robinson & Co,
écrivenide Boston le 24 déc. 1899.
Les arrivages pour la semaine

écoulée sont de 356 chars de foin
et 38 chars de paille et 90
chars de ce foin pour l’exporla-
lion. La somaine correspondante,
l’an dernier, 229 chars de foin et
17 chars de paille et 12 chars de ce
foin pour l’exçortation.

Nousco'ons: .
GROSSES BALLES

disposilions

 

Foin, choix........... . $16 00 817 (0
— Not ……….. 1500 16 00
— 2 veer cere 14 00 14 50
_ D .………...... 13 00 14 00
-— Mêlé de trèfle. 13 00 14 00
— trèfle.…..…..…......... 1300 14 OU

j — de seigle long 13 50 14 OV
mêlée... 900 10 OU

—d'avoine ……….… 7 00 7 50

PETITES BALLES )

‘Foin, choix .........816 00 816 50
— Nol ....... 1500 16 OV
— Z ……….. 14 00 14 50
— 3... 1800 14 00
— méôlé-de trèfle. 13 v0 14 00

Pailledeseigle, long
— e

seigle mêlée...9-00 10 00
d’avoine ......... 7'00 . 750

Mancué be Moyrhéar

-Le marché do Montréal est actif ;
à l'exportation les prix sont atsez
avorables.
Au char:

Foin pressé, chois… 9-00 à10400
do Not... 9-00 à 10 00
do No2...... .700 à 8 50

do mèl.detrèfle G 50 à 7 00
Paille d’avoine.......... 3 504 4 00

On peut le recommander

On«peut sans crainle recomman-
der a.lous ceux qui toussent le
BAUMERHUMAL comme étant le
&{ éciôque-le [plus cMcace contre les
0 8Jatiés‘de’ poitrine. -::4 ,, 166

3 104

+

4

Appel en Conciliation
La scène se passe dans le cabinet

du président du tribunal civil de
Glermont-sur Saône, chef-lieu du
département de Saône et-Rhône.
Grande pièce. Une vaste biblio-

thèque nù sont rangés des livres de
droit. Un bureau chargé de dos-
sierz.
Male président entr d’un air

guillerêt,
C’est un magistrat jeun>, blond,

tout 4 fait “nouveau jeu"; il s'ap-
proche de la cheminée en fredon-
nant un air peu sévère, jette dans le
foyer, avec un soupir de regret, un
cigars qui flsuraitle Havane, et se
console de ce sicrifice en se don-
nant un coup d'œil dans la glace et
en lissant de la main ses longs favo-
ris soyaux.
Aunselme, son huissier particu-

lier, longue figure estétique, le re-
garde faire d’unair impassible.
—Anselme, donnez-moi ma robe

el ma toque.
—Voilà, monsieurle président.
Le chef du tribunal revêt les in-

signes de la magistrature et ajuste
avec son rabat ; après quoi il de-
mande:
—Eh bien ! Anselme, y a-til

beaucoup . d’affaires aujourd'nui
pour l’audience des référés ?
—Fort peu de chose, monsieur le

président; trois ou quatre saisis qui
demandent du temp».

—1I1 faut le leur donner, Ansalms.
Pas de violence, jamais | Passez-
moi les dossiers, que je les sigae.
—Sans les regarder ?
Pourquoi faire ?… Puisque j'ac-

corderai ce qu'on demande... Il est
donc bien inutil> de perdre son
temps !
—Cependant, il y ena un qui…
—Raison de plus, mon ami. Avec

du temps tout s'arrange. Le temps
est le pacificateur suprême.
Sans ouvrir les dossiers, le prési-

dent met sur les couvertures; “’’Ac-
cordé”, et sa griffe.
—Après ?
—Une demanie en règlement de

juges.
—Monsecretaire l’a vue ?
—Oui, monsieur.
—C'est bien donnez. Tiens! au

fait, où est-il, mon secrétaire ?
En bas, au café des Mille-Colon-

ne:… Si monsieurle président veut,
je vais aller...

Gardez-vous-en bien !…. C’est
l'heure de Ia manille... Oa ne doit
jamais déranger un secrétaire qui
fait ea manille! D'ailleurs, sa pré-
sence ne m'est pas indispensable... !
Avons-nous autre choss ?

Instancede divorce... Demande:
gilimément la réciproque de M. et Mme Belamy. 'm

—Oh ! oh 1.. Ceci est plus gra-
vel. Les époux sont là 2
—Oui, monsieur, tous les deux.
—Commentest le mari ?
—Pas mal du tout.
—Et la femme?
—Très bien…Unejolie blonde.
—Le malheureux !…Il a une fem-

me blonde et il veut divorcer !…
Enfin, voyors le dossier !
Le président feuillette les pape-

rasses d’un air qui devient de plus
en plus souriant à mesure qu’il
prend connaissance des faits. Puis
11 se plonge daus une méditation
profonde. Il en sort brusquement.
w=Il n’y a pas de quoi fouetter un
chat )...Anselme !
—DMonsieur le président ?
—Ecoutez bien mes instructions

et exécutez les ponctuellement...
Vous allez introduire les deux
époux...Vous ferez asseoir le mari
13, sur la chaise de droite, et la
femme ici, sur la chaise de gauche.
Aprés quoi, vous vous en irez dis-
crélement. Daus trois quarts d’ueu-
re, vous viendrez me chercher......
—Mais puisque M. le président

est IA...
—Je me relire...Dans uneaflaire

aussi grave, j'ai besoin de me re-
cueillir…Je vais me recueiiliv dans
le calme de mon pelit cabinet réser-
vé…Veuillez regarder dans ma bi-
bliothèque, au premier rayon, der-
rière le‘““Dalloz”, années 57, 58, 59 ;
qu’est-ce qu’il y a ?
—Une boîte de cigarcs.
—Prenez-en un.
—Pour moi ?
—Non, pour moi...Bien se:, n'es-

ca pas 1... Pressez le bout &vec vos
doigls.... Ga e-t-il fait clac”,

—C'’est parfail1…Ainsi,c’est bien
entendu ; dans trois quarts d’haure
vi plus ni moinr…Si je dors, ne
craignez pas de me réveiller.
Après le départ du président, An-

solme introduit une jeune femme
d'une trentaine d'années, gracieusa
blonde, avenante, très bien’ mise,
qu’il fait asseoir à gauche, ob un
homme d'environquarante ans, de
tournure élégante et distinguée,
u’il fait asseoir à droite ; puis il
isparaît sans bruit.
Les doux époux font aussitôt pi-

rouetter adroitement leurs chaises
de façon à n'être pas face à face.
M. Belamy Bat sa botte du bout

de ça caune; Mme Belamy frappe
en cadence le parquet avec son om.
brelle.
Dix minutes s'écoulent ; M. Bala-

my finit par s’écri:r : _
—Ces magistrails sont vraiment

d’un sans-gêne!
Mmo Bslamy, sans te retourner,

riposte : a
—I1 eet inconvenant de fairé ain

y

qu’il s’agit simplement d’une for-
malité.........
—Bien inutile l....Cat appsl en

conciliation l.........
— C’est dérisoire.......(ola na sert

qu'à perdra du temps... Moi qui
avais a faire...
Mme Belamy se lève et va tam-

bouriner contre les carreaux.
M. B:lamy arpente le cabinet

d’un pas flévreux.
Le hasard de sa marche fait que

Mme B:iamy s'étant retouruée
brusquement, ils se trouvent tout à
coup nez à nez.
—Oh ! pardon, madame |!
—C'est moi, monsieur, qui dois

m'excuser......Si je vous avais su si
près, je ne me serais pas ratournée.

“ Chacun reprend sa position ; si-
lence...
—C'est chez Mme de Valimes

que vous êtes si pressé d’aller, sans
doute ? fait Mme Belamy d’une
voix ironique.
—Que ce soit ches Mme de Va-

lières ou ailleure, il n'en est pas
moins indécent qu’un président de
tribunal convoque les gens et ne
soit pas là pour les recevoir...Voilà
plus d’une heure...
—Le temps vous paraît long !.….

Il y a juste vingt minutes quenous
sommes là.

—Vingt minutes ou une heure,
je crois que ce tôte-àtête ne vous
plaît pas plus qu’à moi.
—Oh ! il m'est fort iudifférent /..

Seulement, j'avais un rendez-vous.
—Ah ! un rendez-vous !...Mes

compliments, madame !
—Chez ma couturidre, mon-

sieur...[l n'y a pas de M. de Valia-
res dans mavie |
—Mon Dieu ! madame, laissez

donc Mme de Valières où elle est
et ou elle se trouve sans doute fort
bien.........Si cela vous intéresse,
pourtant,elle est à Paris, et mardi
prochain on célèbre son mariage
avec le vicomte des Anglures.
—Pss possible !.….Ah ! vous de-

vez bien souffrir, monsieur !…de
vous plains |
—Vousêtes bien bonne, mais je

n'ai aucun droit à votre compas-
sion...A l'heure actuelle, je n'au-
rais aucun intérêt à dissimuler la
vérité, et je puis vous dire que vos
suppositions blessantes sont abso-
lument erronnées...Mme de Valiè-
res n’a jamais été pour moi qu’une
excellente amie, et je vous avoue
que j'ai de tous autres projets pour
le jour où le tribunal nous aura dé-
sunis.
—Vous ne songez pas à vous re-

marier, je pense Ÿ
—Mais si, madame, j'y songe, et
ême très sérieusement.On m’a

parlé d’une jeune veuve à Mar-
; seille…de n’attends pour m'y ren-
dre que le jugement....
—Mais je m'y oppose monsieurI.

Je m’y oppose formellement 1.…l{
n'est pas admissible qu’il y ait une
autre Mme Belamy que moi!
— Pardon, madame, mais alors

vous ne serez pas Mme Bélamy.....
Vous reprendrez votre nom de jeu-
ne fille...Vous resterez ** Madame,”
voila tout .. Mme Rouchon.
—Ah ! par exemple, c’est ce que

nous verrons!
—C'est la loi…Demandez au pré-

sident...8'il se décide à venir,
—Jamais de la vie ! ll n’y pas de

loi qui tienne! On ne dédaptise
pas les gens ainsi |
,—il faudra pourtant vous rési-

gner......D'ailleurs, c'est vous qui
P'avez voulu..... Qui a intenté la de-
mande en divorce ?

—~Mais, c’est vour, monsieur !
—Non, madame, je regretie do

vous contredire, maïs vous savez
bien que je me suis borné à ripos
ter.…Vous m'accusiez d’une infidé-
lité chimérique ; je vous ai accu-
sé d’un fait trop réel... Gs soufflet
que vous m'avez envoyé d’une
main.…dont je n'avais jamais soup-
çonné la vigueurl......
—Bah ! un moment de vivasité !

......Et bien excusable!l....je venais
de vous surprendre en tôte-à-tôte
avec Mme de Vallièree, qui avait
fait fermer sa porte......J'si forcé la
consigne, ct c'est ainsi que j'ai ac-
quis la douloureuse certitude que
j'étais la plus malheureuse des
femmes!
MmeBslamy porte son mouchoir

À ses yeux et laisse échapper deux
ou trois pstits sanglots très gentils.
—Un simple mot, madame......Je

jure sur mon honneur que cette vi-
site mystérieuse n'avait d'autre but
que de rendre compte à Mme de
Vallières des renseignements pris
par moi sur M. des Anglures, qui
recherchait sa main 1... Il paraît
que jai bien rempli ma mission
puisque le mariage va se faire.
Mme Belamy ne répond rien et

paraît s'absorbé dans ses réflexions
qu’interrompt une quinte de toux.
—Vous paraissez enrhumée ?
Un peu.

—Autrelois… vous arrôtiez cette
toux avec des pastilles à la Vio-
letta.

—Autrefuis.…c’est vrai ! !
—Est-ce que vous me permeltriez

de vous on offrir ?.…. J'en ai sur
moi.

M. Belamy sort de sa poche une
mignonne donbonnière en or avec

qui prend une pastille.
: Sa siallendroees justiciables!

Nouveau silen:e ; cing minutes. 
; + Crag etd 21 Ÿ ey=ratée - :mannehalte«OhBAA

Lelie

cntivee

viteeA ae ait

bonbonnière qu
ly a deux ans,

— C'est d’autant plus ridicule|

son chiffre et la tend à ea [emma

—Tiens! vous avez encore cetle : vons leur reudrez service.
e je vous'ai*donnéo ‘

—Oui….. à l’anniversaire.…au
cinquième a‘smiversaire de notre
‘mariage. Certainement quejel'ai 1...
Je la porte toujours sur moi. …….
"C'est un convenir des jours hau
«reux...qui sont finis !...…
, M. Belamy pou:sg un sonpir et,
: COMmMe s'il y avait un écha dins le
«cabinet, un autre soupir.

Tout rérond ans le silence,
M. et Mrhe I3:lamy su sont rassis,

mais ils ns lournen* plus le dos ;
madame contemole le plafond, et
monsieur fixe le tapis.
—Décidément,fait M. Blamy au

bout d’un instant, co président ne
viendra pas !
—Vous êtes donc bien mal ici ?

fait Mme Belumy d’une voix très
radoucie.
—Mon Dieu ! non....Mais notro

position est ridicule... Et puis...jai
A faire.
—Quoi, dites ?
J'ai rendez-vous avec le proprié-

taire de l’appartement que js comp-
te habiter quand......... .
—Quand vous serez remarié I...

Eh bien! il peut attendre votre
propriétaire !..Je vous délends de
vous remarier, moi l
—Maie, madame...
—Il n’y a pas de “ Mais mada.

me "1...Ce no sera pas !... Bt, pour
vous emdcher, j'ai un moyen!
—Vraiment ?
—Je retire ma demande en di-

vorca !
—IL reste la mienne I...

soufllet ?...Vous ’oubliez I...
—Je le retire aussi ! |

| T J'est facile A dire... Mais il est
a
M. Belamy montre ça joue ; Mme

Belamy se lève, un peu rouge, puis
brusquementelle met un gros bai-
ser à la place de soulllet. :
—Le voild effacé I...par cousé-

quent...... |
—Gharlotta ! :
—Al{.ed ! . a
—IL me semble qu'il y a assez

longtemp
président...Si nous nous en allions ?
—Ensemble ?
—Parbleu 1...
—Tu aimes donc encure un peu

ta petite Lolotte et tu veux bien lui :
pardonner? |
M. Balamy ne répond pae, mais:

il prend sa femme dans ses bras.
Nouveau silence, mais {calito fois.

entrecoupé do légers bruits qui res.
semblent étonnamment à des bai-
sers.
Pourtant, Mma B:lamya un der-

nisr mouvement,
—Vrai do vrai! Lu me jures que

Mme de Valicree......jamais ? “ja-
wais 7 ........
--Veux-lu que nous allions à 2a

noce 72.Nous sommes in vités…Là,
lu verras de tes y:ux qu'elle est
folle de M. des Angiures !
—Oh! je le veux bien I... ja mot-

trai ma roba verte l.. Jawai pas
encore pu la porterl... Tu com-
prends, dans ma position......quand
on plaide en divorce!......

La port> du fond du cabinet s'ou- .
vre, et le président apparait. :

M. ct Mme B:lamy se sauvent par
l’autre porte, bras dessus, bras des-
sous.
Le président s'assied en souriant. |
—Voilà, dit-il, comment j'entends:

mon rôle de conciliateur!…Tous
mes discours n’en auraient pas fait
autant !.….Anselme, pâssous à une
autra affaire.. Gelle-ci est rayée :
du rôle !

Z
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Décistons judiciaires concer-
nant les journaux

1o Toute personne qui retire ré-
gulièrement un journal du b:reau
de poste, qu’elle uit souscrit ou
non, que ce journal toit adressé à,
son nom où à celui d’un autre est,
responsable du paiement.
29 Toule personne qui renvoie;

un jourual estienu de payer tous;
les arrérages qu'elle doit sur zon
abonnement, autrement, l'éditeur
peut continuer à le lui envoyerjus-
qu’à co qu’elle ait payé. Dans ca
cas, l’abonué ost ten: de donner
en outre, le prix de l'abonnement,
jusqu’au moment du paiement,
qu’il ait retiré ou nonle journal du
bureau de psste. ’

do Tout abonné peut & re pour-
suivi pour abovnement dans le dis
irict oi le journal se publie, lors
même qu’il demeurerait à des cen-
taines de lieues de cet endroit.
40 Les tribunaux ont décidé que

le fait de retirer na journal du bu
reau de poste, ou de changer de ré-
sidence et de laisser accumuler les
numéros à l'ancienne adresso cons-
titue une présomption et une preu-
ve prima facie d'intention ds fraude,
…—_— ——

 

 

Sirop Calmaut du Dr Fred. J
Demers pour les enfants

Nous ne pouvons trop recom-
mander aux mères ce sirop quiost
aujourd’hui bien reconnu le meil-
leur et le plus efficace pour rendre
aux bébés le sommeil calme, natn.
rol et réparataur ; faciliter la den-
tition, calmer les coliques ot ariê-
ler les diarhés. [| poseéde aussi l’a
vantage d’être inoffensif. 

8 que nous ablondons le'4y

cts”, le flls se péncha
pardessus la balustrades, ce que
voyant son père lui dit :

Perplexités épistolaire :
—Crmment commmeer ma lot-

fre 2... lin som me, c'est uns grosse
persenualité…Si je metta s : “Cher
(thonv:6 mltre ? "
—Y penses-u 2... une canalie

pareillo! Mets done simplemoat :
* Mon ch-r conf èret ”

 

À la correctionnetle.

Le présidant auplaigaant:

— Vous avensez le prévonu, ds
vous Avoir volé un mouchoir ?
—Oui, mon prés dent, à preuve

qua voità le pareil.
—Ce n'est pas une raison, car

1udi aussi, j'en ai un toutsemblable
daus ma poche.
Le plaignant, d’un air convain-

eu :
—C’est bien

manque dèux !

 

possible, car il m'en ‘|

 

Uu monsieur ayant une visite à
raudre dans un hotel laisse son pa-
rapluie au ports manteau avec
l'inscription suivante:

“ G> parapluis appartient à un
homme qui peut donner un coup
de poing de la force de 250 livres.
—Reviendrai daus (0 ‘minutes.

Lavisite terminée, il vint cher-
cher sou parapluie, mais il trouve
en place une autre carte portant |
ves mols:

Cetle carte a été laissée par un
Et ce hommo qui peut courir 20 milles

| à l’heure—ne reviendrai pas.”
ct

Un monsieur soulève à grand
peino un sac qu’il réussit À mettre
dans le pinier que l’on voit dans
les chars, au-dessus des bancs,

|
*Une dame assise au-dessous, ma-

Nifeste une vive terreur:

—Oh! mon Dieu, monsieur, si
ce sac tombait !

Rassvrez vous , madame, il n'y
1ries de fragile dedaus.

Calino à un frère. Un jour, après
oir iengtemps réfléchi, il lui sou-

met ce calcul :
—Suppose que nous nous ma-

'rions tous deux, cela [urait dix per-
sonnes de plus se lutoyant.
—Comment ?
—C’est bien simple : Toi et ta

femme, deux ; moi et ma feaime,
quatre ; ta femme, cb moi, six ; ma
-femme et Loi, huil ; et nos cleux
femmes, dix.

Un père avait conduit son fils

 

au théâtre.

Installé dans la galerie de ““10
fortement

— Prends garde, mon garçon, de
ne pas lomber dans le pa rierre ; los :
places y sont quatre fois plus cha
res et l’on nous ferait jayec un sup-
plément.
 

 

Sounfifis Mterisan
Asc207 for

 

    

   
      

7 SANEAV Se
TRADE MAR

! BESICH PATHNT
int " aÉOUTIOHTS, 2
nitemation (nd free Fondhook wel 2

LUNN & VO. SUR PICATETSSOTETE
deat bureau for socueiv ¢ patents in Alert

Hrery patent taken out *,y na is hrought bef
the publie by a utice gi, cl frco of churgo in the

Sdeutitiz American
Karçest cireulatsen o1 any scientific paper ta
word. Splondidt; uetrated, Nar hin
WARD shod bo ¥ -ithout, i

  

i
Weekly, 3:3,

(50 Bix In antha. -AddrovsNUNS;
Klis, i 13 Droadway, New Yaris
 

Pour Guérir les

RHUMATISMES
PRENEZ LA

Salsepareille de

BRISTOL
Elle cst Prompte,
Effective et Sûre,

ELLE VOUS

RÉTABLIR A

Demandez à votre Pharmacien
ou à votre Fournisseur

LASALSEPAREILLE DE BRISTOL,

 

 

 

  
  

    

50 YEARS’
EXPERIENCE

Trapt MARKS
Desians
RIGHTS &C.

Anyone sending a skoteh and doncription may
quickly nacortain our opinion free whothor an
invention is probably patentable, Communiea.
tUonantrictiy contidontini. Handbook on Patonts
sent froo, Oldest agoncy fof rouiring patents,
I'atonts takon through Munn receive

special notice, without charge, in tho Recommandezle 3 vos amis el

En veate partout. Dipd’,
rue St-Laurent, Montréal. i

nom

Scientific American,
A handsomoly illustrated wookly. largest ofr.
eulation of any aclontido journal, Tormn, $3 a
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“ A nos Abonnés
SE

Nous avertissons tous ceux

qui reçoivent le COURRIER DE

SAINT-JEAN qu'ils sont considé-

rés comme abonnés réguliers,
ainsi que la loi nous y autos

rise.

Deplusla loidit clairement

que si une personne veut ces-

ser de recevoir un journal, elle

doit au préalable acquitter le

prix de son abonnement, sans

quoile propriétaire peut con-

  

Afrique, en Asie, d'où ils ne rc-
viendront jamais.

dats blaur, vous approuvez tous ces
préparatils de guerre.

“ Votez pour Laurier et ses can-
didsts, si vous voulez voir voire,
Fsys jouir dela tranquillité et ne
pas Vuuo espcser À partir un de
ces bons matins pour d'autres pays,
laissant en arribre de vous vos
femmes, vos enfants el tout ce qui
vous est cher”

Eh bier, électeurs, surtout en
voyant ce qui se passe de ce Lomps-
ci, ous un gouvernement libSral
dont M. Laurier est le chef, n°3
croyez-vous pas que les libé-aux-
ont voulu vous blaguer de la façon
la plus honteuse avec cette histoire

 

; prit d’uñion et de concorde, Four le

*- Si vous votez pur les candi- plus grand bien de notre chère
ville.

COUPSDEPLUME

Gabriel Marchand, le M. Gabriel
Marchand a nous autre, futur chef
libéral du district d’Iberville. Là,
sans rire, qu’en dites-vous?

wa ? C’est la question que l’on se

de fusils ?

À propos de l'éclairage
de notre ville

Voilà que notre si sympathique ;

conf ère du Canada Français est

tombé dans une nouvelle -crise À

propos des affaires municipales.

Cotte foie, il s'agit du contrat de la

ville avec la compagnie de lumière

électrique, lequel expirera bientô*.

Le Canada Français invente une

Mise en scène de sa fuçon burles

que pour placer des mots qu’il croit

désagréables. Il met d'abord dans

la bouche d’un conseiller un dis-

tinuer l'envoi du Journal, et

cela jusqu’au parfait paiement

de tous ce qui lui est dû.

 

L'ADMINISTRATION  
peucreeuamarre tr,

LE COURRIER DE SAINt-JEAN
JourNAL LIBÉRAL-CONSERVATEUR

Publié tous les vendredis dans les

Intérêts du distriot d'Iberville,}

J. E- MOLLEUR
!Propriéta.re

L. D. E. ROUSSEAU~~

BUREAU: No 5 RUE ST-CHARLES

 

vrès du pont Jones cours pas long mais en quatre
Téléphone Richeliou No 107. points, rempli d'épithètes et d'apos-
JeAeno trophes, qui peul te résumer ainsi:

ge“ . . = 50 cta |Comment! vous qui avez dénoncé
“ 25 « le contrat de la ville avec la com-

pagnie de Ja lumière électrique,

vous seriez prêts maintenant à le

renouveler ? O horreur1

Doucemen', mesrieurs les pasti-

ANNONCES :

lére insertion « 10 cts par ligno

autre insertion pu ub

Prix spéciaux pour les annonces du
somnierce à long terme.

Adresser toute communication pos-
tale commo suit : sans du Canada Français dans la

I.e Courrier de Bt-Jean conseil de ville. Voyons, ne vous

St-Jean d'Iberville, Que [excitez pas el raisonnez comme des

gens qui ne voudraient pas passer

pour avoir perdu la (ramontane.
 

 

Be Eourrier de Saint-dean Fort heureusement, vous savez,

 

 

©

be

Le Courrier de)Saint-Jean

  

 

 

Le Soleil, de Québac, proclame M.

” ©. *

Y aura-t-il ou n'y aura-til pas
prochainemant uno session à Otta-

pose depuis quelque temps dans les
cercles politiques. Le bruit court
cependant que la session s'ouvrira
le 16 janvier.

“0. À

Enfin, nous savons d’une maniè-
re précise quand doit arriver le
grand événement. C'est le 18 jan-
vier que le gouvernemant Mar-
chand va sorlir de son long som-
meil pour ouvrir la session de la
législature provincials.

 .8$

Ondirait, parole d'honneur, què

la conférence internationale a été
renvoyée aux calendes grecques On
n’entend plus un mot au sujet de
cette fameuse conférencs que les
libéraux nous présentaient, lors de

son ouverture, comme un haut fait

de M. Laurier. Pour des gins qui
s'oatendaientsi bien, d’après lesor
ganes ministériels, les commissai-
res ne paraissent pas pressés de se
réunir.

11 parsit maintenant que le Ca-
nada est menacé d’une nouvelle in-
vasion des Féniens. C’est une dé-
pêche de New-York qui nous ap-
prend la chose, avec force détails

sur les noirs desseins des futurs en-
vahiseeurs. Toutefois, nous croyons

que les Canadiens n'ont pas raison
de vivre dans la crainte et le Lrem-
blementà ce sujet. Les Féniens ne
se sont pas encore mis en route.

a «on

Le gouvernement Ross n'est pas

—_—

“ L'on enverra nos enfants en des rues, et à tous les citoyeusl’es- |
 

LA GUERRE AU TRANSVAAL

Après les nombreusys bhtailles
qui furentlivrées dans un espace de
temps relativement court, les belli-
gérants avaient bien mépits de
prendre quelque repos ; mais le
malheur est qu’en temps de guerre
le seul repos possible consiste paur
les soldats à se préparer à ane ba-
taille plus ou moins prochaine.

Depuis une semaine, il n'est arei-
v3 aucune nouvelle importante du
théâtre de la guerre. “Mais les dé-
pêches, d’un autre côté, nous ap-
prennent que l'Angleterre te rend
compte qu’elle a besoin de toutes
sas forces et de toute son énergie
pour faire face a la situation. Aussi
fait-elle d'immenses préparatifs.
Des troupes considérables vont être
envoyées pour renforcer celles qui
te trouvent en Afrique au sont dé.
jà en route pour s’y rendre. Quand
toutes ces troupes s:ront parvenues
à destination, l'Angleterre aura une

armée de près de 200,000 hommes
4 apposer aux Boers. Le général
Roberts, qui s'en va prendre le
commandement en chef de cette
formidable armée, et le général
Kitchener, le héros d'Omdurman,
son chef d'état-major, sont en rou-
te pour le sud de l'Afrique ot se
sont rencontrés a Gibraltar. De
combien de soldats le Transvaal
peut-il disposer ? Personne n’a l’air
de le savoir. Une chose certaine,
c’est qu’ils sont plus nombreux
qu’on ne le croyait au début de
la guerre et que leur nombre s’est
de plus accru d’ure manière con-
sidérable depuislee dernières défai-
tes anglaises, par la révolte des
Hollandais du Car. Un autre fait
important, c’est que, paraitil, il y
a en cs moment à Prétoria plus de
8000 officiers et goldats .européens
versés dans la scienee militaire
moderne, qui restent là comme ré-
serve.

M. Young, un expert militaire
américain, qui a préditles premiè-
res victoires des Boers, prétend
maintenant que ceux-ci s'ap-
prêtent à frapper un grand

          

 

Société Previnciale

Le 14 du courant une assemblée
des amis ‘8e la coloniration et de
l’agriculture a eu lieu à Sherbrooka
où ils ont jeté les bases de la So-
ciété Provinciale d'Agriculture e:
de Colonisation avec ces mo's pour
devise : Cruce et aratro.
La Société a pour but de prê

cher aux cultivaleurs, colons, or-
ganisations agricoles et sociétés de
colonisation locales , ainsi qu’à
lous les amis de ces deux grandes
Caïsas nationales, la croisade de
l’agriculture et de la colonisation:

PROGRAMME

AGRICULTURE

1. Etudier les be:oins actuels de
l’agriculture en vue de mieux ulili-
ser les ressources naturelles du
pays, en développant les industries
agricoles et domestiqu'<,

2, Encourager l’agriculture par
des concours régionaux bien orga-
nisés, et affecter à «ette fin les silo-
cations accordées aux compagnies
d'exposition.

J. Imprimer à l’agriculture une
direction permanente par la créa-
tiou d’un Surintendant de l'agricul
tura assisté d'une chambre d’agri-
culture élective et renouvelable
par fractions.

4. Développer à tous les degrés
l’enseignement agricole et ménager.

5. Développer l'œuvre des orphe-
linats agricoles et de colonisation.

6. Soiliciter de NN. SS. les Evê-
ques le maintien et le développe-
ment de l’œuvre des missionnaires
agricoles.

COLONISATION

7. Amender les lois et règlements
de colonisation et donner gratuite-
mentet absolumentle soi colonisa-
ble anx colons de bonnefoi.

8. Faire les chemins de colonisa-
tion d’après un syslème pratique et
raisonné.

9. N’appliquer l'argent de coloni-
sation qu’aux véritables travaux de
colonisation.

10. Imprimer à la colonisation
une direction permanente par la
nomination d’un Surintendant de
la colonisation, assisté d'une cham-
bre de colonisation élective at re-
nouvelable par fractions.

11. Diviser le domaine public en

d'Agriculture |
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Voici que nous saluerons bientôt |C ATTET "A Vifla fa fumiSra Glec-|0 depuis des mois et des mois, le général Buller a l'intention de : p
irique sans s'adresser à “celle uui-

que compagnie. Vous avez beau

avoir de l'imagination, nous pa

rions’que vous allez rester Coi.

l'aurore d'une nouvelle année.

C'est en 1900 que le Counnien se

présentera la prochaire fois à ses

lecteurs.

Chaque fois que revient le Jour

da l'An, un sentiment de fraterni ¢

Chrétienne fait monter du cœur

aux lèvres toutes sorles de bons

souhaits : les inimitiés mêmes s’ef-

Mais parlons du contrat lui-

même. Nous pensons encore, com-

me nousle ponsions l'année derniè-

re, qu’il est onéroux. Mais quand

01 n'a pas de choix à faire, eh

facenl trés souvent, les petils frois- bien, on ne choisit pas, voila tout.

sements des intérd:s et de l'amou - | Et si la ville wa pas le choir, ce

propre,si fréquents dans lez luttes ; n'est pas la faute du maire et de la
de la vie, sont oubliée, les liens de majorité du conssil, vous savez.
l'amitié se resserrent davantage, et Tout ce qu'il ya à faire dans les
chacun désire que son voisin soil Circonstances,si, toutefois, les con-
heureux tribuables désirent que la ville soit

Pournotre part, nous souhaitons Core éclairée à la lumière électri-

que l’année qui va bientôt commen- Jue, C'est d'essayer d'améliorer le
car et celles qui suivront, distri- contrat actuel ; et, au lieu de criti-

buent une grande somme de bon- [quer À Lort et À travers, certains
hear et do prospérité à toué noslec- CONS! illers et certains individus fe-
teurs. Puissent la paix et le con- aient bien mieux de se mettre de

tentement égayer chaque foyer | 18 partie pour alleindre ce but.
Nous espérons que nos voux to Dans tous les cas, une chose est

ront surabondamment exaucés certaine, c'ést que le conseil ne com-

| prome:tra pas inutilementle crédit

de la ville en donrant des billets de

complaisance à li compagnie de

lumière électrique, commel'a fait

la défunte administration.

Le Canada Français, toujours à

propos de l’éclairaga, trouve qu’un

certain conse’Îler, pas celui qui a

fait le discours pas long en quatre

points, a eu un mot cruel pourle

maire, et l’organe des bolters ajoute

judicieusement que la dite boutade

est restés sans réponse, vu que le

maire étiit parti lorsqu'elle a été

lancée. C’est unaconstatation pro-

fonde s'il en fut jamais, n'est co

gas? IL n’y a rien de plus vrai

qu'on ne répond ras d'ordinaire à

une remarque qu'on n'a pas enten-

due. Quant au conseiller aux mots

cruels, conmo il pourrait plus lard

 

L'histoire des fusils

Le gouvernement conservaleur
fit voler en 1896 une somme d’ar-
gent pour acheter des fusils. Com-

me le Canada avait une milice na-

tionale,il était assez naturel de la

bien armer.

Mais tout raisonnable que cola

für, les libéraux soulevèrent une
vérilatls tempête. Ils prétendi-

reat que cette affaire des fusils
constituait un abominable scanda-
le. it pour montrer commeils n’y
allaient pas de main morte en fait
d'exploitation des préjugés , nous
ponvons citer la partie sæiivante
d’une feuille électorale qu’ils ré-
pandirent à profusion dans notre

province pendant les dernières
élections générales:

“Pourquoi tous ces armements,si
nous ne sommes pis pour avoir de
guerre. ; devenir la proie des plus affreuxre

l'Angleuinor se battre pour mords en s'imaginant avoir infligé

“ Les électeurs devront se rappe-
ler que ces gros et grands chefs
qui sont toujours -ansieux de se
montrer p us patriv.es que les au-
tres, plus loyaux que les autres, e
prêts à nous lancer dans des guer-

un coup mortel, nous l'assurons

qu’il ne fera jamais de mal avec

ses réflexions saugrenues. Pas

pires amis, n'est-ce pas ?

 
et on dirait que nos ministres veu, se porter au secours de Ladysmith
lont qu'ils restent longtemps enco-, avantl’arrivée du général Roberts.

re dans cet état-là. l’ourtant, ne A celle fin, paraît-il, il choisit par-
vous souviont-il pis que nos rou- mi les troupes qui arrivent au Cap
ges ont criô bien fort autrefois con- | les plus fraîches et les plus solides
tre les conservateurs qui ratar- et ren,place son artillerie délabrée

datent quelque peu à faire les ele par des pidces toutes neuvee.

tions partielles ? D'après une dépêche non ofl-
"eo , ciello et qui n’a pas reçu confirma-

Le parti libéral du Manitoba tion, le général Hunter auraitfait
comptaitsur le dépouillement du une sortie de Ladysmish avec 500
scrulin devant les juges pour amé- volontaires ot serait parvenu à dé-

liorer son état devenu fort mau- truire trois canons des assiégeants,
vais por suite des dernières élec- tout en ne perdant qu’un seul hom-
tions. Or, le gouvernement Green- me.
way s’est aperçu que cetle pba Uno dépdche annonçait hier
tion avait plutôt pour effet d’aggra qu’unepetite troupe de soldats ca-
ver son élat en augmentant la ma- padiens était Lombée prisonnière
jorité der conservateurs. En consé-' entre les mains des Boers, près de

quence,il a abandonné la partie Belmont, mais celte nouvella n’est
sans se faire prier, et maintenant, pas officiellement confirmée. De-
tout désagréable quo cela lui pa- puis quinzejours, on nesait pas où
Tais:e, il se voit obligé de céder la en est le contingent canadien.

place & Hugh JohnMacaonald Pour ce qui est du second con-
M. Monet, deputé libéral de Na- ,lirgent, que notre gouvernement

pierville, vient ds publier una let. , 5 prépare à er on Afrique, il
tre, dans laquelle il condamne SM" D pou près cer ain que lo
dans les termes plus explicites le 2J05 Drury commanderl’aruille-
gouvernement Laurier au sujet de rie, tandis jue le lieutenant-colonel

l'envoi d’un second contingent en ÉYAn*, qui revient du Yukon, com-
Afrique. Dans cette lettre, nous li-' mandera les carabiniers à cheval.
gons entre autres choses ; Le bruit court que le ministère de

“C'est de l'impérialisme tout pur la milice a décidé de porler à 2000

dans lequel nous entrons de plein le nombre des carabiniers à cheval.

saut. Et cela sans le consentement _———
des Chambres populaires ! ‘Ls par- On est certain
lement seul à le droit de disposer

des derniers publics et le cabinet! Quand on est offligé d'un rhume
: qui a résiste À tous les remèdes possi-ne peut le faire seul que dans les Dlos, on peut-être cerssin de legué.

cas d'urgence. Ur, ily a plusd’un rira peu de frais avec un flacon de
mois que nos ministres ont offsrt à BAUME RHUMAL,l’incomparable
M, Chamberlain un second contin- | spécfique contre toutes les affec.
gant canadien : pourquoi le parle- mon de la gorge et des peur
ment n’a-b-il pas été convoqué pour ’
ratifier ou désavouer celle offre ? ”

"mk

Une nouvelle assez surprenante
nous arrive de Paris. Il paraltrail
que le commissaira canadien en
France, M. Hector Fabre, est accu-
s6.d'avoir comploté contre le goa.
vernementfrançais avec Déroul à-
de et Guérin, qui font tant parler
d'eux de ca temps-ci. On ajoute que

le gouvernoment canadien a él6 paires de cette Sociét5 aura lieu en son
prié de rappeler M. Fabre le plus | bureau, en la ville,de St Jean, Lowor,lo

. uitiéme jour de JANVIEZ prochain,tôt possible. Le tout ne nous parait | ovz8 heures a. m. précises,Le le bat
pas vraisemblable. ri le vrai d'dlire des direoteurs our l'année 1900,
eut quelquelois n'dtro pas vrai- —Qu'un dividende de Trois pour
mblable. P cent a été déclaré sur le Fonds Porma-

. 1 nentde cette Société pour le semestre

 

La Société Permanente de
- Construction du District
> d'Iberville

ee

AVIS
est par le3 présentes donné;
1—Que, conformément à l'article 15

, dés règlemeuts de la dite Société, l’As-
semblée Générale Annuclle des action.

 

 

la spécalation sur
agricoles.

17. Exiger des garanties pourles
déposants dans les banques com-
merciales,

. 18. Assister au moyen de résolu-
tions ou de protection la classe ou-
vridre urbaine dans scs justes et
légitimes réclam ations.

les produits

Prix offerts par l’Allemagne
pour une machine à ré-

colter la betterave
à sucre

 

Au nombre des machines en usage
dans la culture de la betterave à
sucre, aucune ne serait plus appré-
clés qu’une jovention pratique
pour la récolte de ce produit. Jus-
qu’à ce jour, un certain nombre de
machines ont élé inventées à cette
fin, parmi lesquelles de très uti-
les, çans toutefois atteindre la per
fection désirée. L'Association d’a-
griculture allemande ouvre présen-

tement un concours de compétition

entre inventeurs, offrant en primes

ps prix, jusqu’au montant

sora fait à une époque déterminée
durant l’automue de 1900. Un prix
additionnel sera donné à l'inven-
teur d'une machine qui combine-
rait la récolte de la betterave et la
coupe des feuilles inutiles du pro-
duit.

En union gvec l’Association
Agricole, l'Association des raffine
ries offre également des prix jus-
qu'au montant de 10,000 marks
(82,380). Les conditions de ce con-
cours eeront données plus tard.

La compétition n'est pas limitée
à la nationalité allemande ; elle
admet tous ceux qui veudront con-
courir. Il est à espérer que les prix
offerti, ©1 excitant l'émulation des
iuventeurs,aideront à la concer-
tion et manufacture d’une machine
Qui serait d’une valeur inapprécia-
ble dansl’industrie si pratiquée du
sucre de betteraves.

Communication de MM. Marion
& Marion, solliciteurs de brevets,
Ediâce de la New-York Life, Mont-
réal.

J. B. DEMERS,B.C. L,
Notaire et Commissaire

 

de $130. L'examen des machines

|

E

 

T8 pour le bénéfice des aulre ,
ne eeront pas ceux qui supporteror. i
le fardeau.
.‘* Cvs carabine, ces canons, ce

sent’ les 6lecteurs qui les manœu-
vraront. On nous considère bons
pour faire de la chair à canon. Les
Tupper, les Angers, les Taillon, se-
‘roné dans leurs bureaux de minie-
yee, d’où ils nous enverront à la

- Fort,Ja joiedans le cœur, le verre
idé‘chämpagneà’là main. 7"

Sab

Avant de terminer, à l’occasion

du Jour de l'An, nous souhaitons

au propriétaire du Canada Français

tout la bonheur possible avec un

peu de sagesse, aux bolters, autant

de bonheur avec la ferme résolu-

tion de remplir à l’avenir leurs de-

voirs de conseillers dansla salle du Pour le cas où cette histoire ne
serait pas tout simplement un ca-'
nard de hauto volée, on se deman-

 

finissant le 31 Décembre courant, et
que tel dividende sera dû et payable av
bureau de jls dite Société le et après

EAU À SAINT-JEAN
88 Rue Jacques-Cartier.|

!

le deuxitme jour de Janvi .
de quel sera ls successeur de M ®Quo hoJourd Xde erprochain.

Fabre. On mentionne déjplusieurs &tdéclarée réaliséo et que les action-
noms,entre autres ceux du premier rititeloose doronten
ministre M. Marchand et deSir vier prochain, le mantant de leyrs
Henri Joly de Lothinière. parts.
Mais pour règler la chose,il:faut] Parordre,

J. A. L'EOUYER, Sec.Trés.

  conseil dè ville et non aux Coins |

_

attendreque M. Fabre revienne ay L'EOU
pays natal, | Saint-Joau, 6Décembre, 1899,

+ LE " Ae oan

U A LACOLLE :

blay, N. P

 

A LacouLs tous les mercredis et ven
dretie de chaque semaine,
M,Demers est le dépositaire des mi-

autes, répertoire et index defeu M. J..U
|Tamusiar, N.P. A lancien bureau de M: Trem}:|

Un des dangers les plus sér

dans les médecines liquides qu

cause que des milliers de femme

phine ou de Iopium.

Elles peuvent être prises par

cate,

mêmes.

j'avais lesjambes et les pieds euflés etd
tont, Jal pris les Pilules Rouges réguli

IX je jouis dune parfaite santé.”

Mme NAPOLEON ROY, St-Raphael, Co.

rameaéc A une sauté robuste.”’

A traves les mines
—

Voici le rapport que MM. Arcade
Decelles et Fils, courtiers de la rue Ri.
chelieu, nous transmettent ce matin au
sujet des mines :

Richelieu... ………...

¢

 

MARCHE DE SAINT JEAN

EN DETAIL

Giryox, clerc des marchés.
$ots Sects

   

   

    

 

out ouvrage garanti,

‘A, LaRocqua D.DS., L.D.S.}

est l'usage immense qui est fait de l’alcool, mor-
phine, opium et autres poisons mortels employés

femmes. L'alcool, le whiskey ou l’acide est néces-
saire pour empêcher les médecines de sûrir.
morphine et l’opium sont donnés pour endormir

o

jeux dans ce pays Coderre elles

i sont vendues aux leur maladie.

La

v

Vendredi 29 Décembre 1899

 

ne constatent pas beaucoup de
mieux dans legr état : la raison est que ces femmes
ne les prennent pas de la manière appropriée à

C’est pour cela que nous avons
mis à"leur disposition des médecins spécialistes
qui traitent exclusivement les maladies qui sont
particulières aux femmes. Vous pouvez les con-

le mal, mais le malade est bien souventplus mal
après qu'avant les effets de ces
narcotiques. Un usage habituel
de ces médecines liquides est la

, ont contracté l'habitude de boire
ou de faire usage de la mor-

Tou-
. tes les femmes et les jeunesfilles

devraient être sur leur garde. It
n'y a aucune nécessité pour elles
de prendre. de ces médecines
dangereuses au prix exorbitant
de f1.oo la bouteille: Pour soc
vous pouvez acheter une boîte
des célèbres Pilules Rouges du
Dr. Coderre pour les Femmes
Pâtes et Faibles. Malgréleur -
bas prix, leurs effets sont vraiment merveilleux,
et de plus, elles ne contiennent ni morphine,
alcool, opium ou toute autre drogue dangereuse.

toute condition et par la jeune fille la plus déli-
Lisez les témoignages que nous publions

ci-dessous, et si vous n'avez pas entière foi, allez
voir ces femmes et vous convaincre par vous-

fime JULIEN LEGAULT, 1632 sue St-Jacques, Montréal,
Dit: ““ L'âge critique me rendait très malade, J'étais étourdie et

€ ressentais des douleurs par-
èrement et le résultat est que

Dit : ‘* Depuis deux ans j'étais une véritable martyre. Je sonffrals
d’étourdissements, de violents maux de tête ct bourdonnements dans
les oreilles, Cinq boîtes de Pilules Rouges du Dr. Coderre m'ont

Il arrive souvent que lorsque les femmes
prennent: les Pilules Rouges du Dr.

 

JOS. BOUDREAU

sulter absolument pour rien, à leurs salons de
consultation tous les jours, de
9 hrs a.m. 4 6 hrs p.m., les
dimanches exceptés. Celles qui
demeurent trop loin peuvent
consulter nos spécialistes par
lettres. Par ce moyen des mil-
liers de femmes ont été guéries.
‘Toute consultation, par lettre ou
personnelle est strictement con-
fidentielle et gratuite.

Presque toutes les femmes
souffrent de constipation et
comme les Pilules Rouges du
Dr. Coderre ne sont pas pur-
gatives, nous leur conseillons de
prendre avec les Pilules Rouges
les Tablettes Purgatives du

Dr. Coélerre, l'effet de ces deux remèdes combi-
nés est rnerveilleux,
Gare aux imitations et refusez toutes pilules

rouges cjui vous sont offertes à la douzaine, au
cent ou à 2gc la boîte. Ces pilules rouges ven-
dues ainsi à bon marché sont de dangereuses imi-
tations devéritables Pilules Rouges du Dr.
Coderre pour les Femmes Piles et Faibles.
Envoyez-nous par la malle soc en timbres pour
une boîte où $2.50 par lettre enregistrée ou man-
dat-poste pot'rsix boîtes. Les Tablettes Purga-
tives du Dr. Coderre se vendent 25c la boîte.
Sur réception du montant, nous les expédions
dans toutes les parties de l'univers, pas de douane
A payer. Adressez:

Cle ChimiqueFrance-Amerieaine, Dep. Medical, Montreal
Nos Médecins peuvent être consultés auNo 274 rue

St-Denis, Montréal, No 66 rue St-Jean, Québec, et on,

Nord

 

les femmes sous

Bellechasse.

 No 241 rue “Tremont, Boston, Mass,

be

Corrigs tous les jeudis par M.Fagvanno

82, rue Richelieu
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L. N. HEBERT, Agent.
103. rue Richelieu, St-Jean, Que

 

 

HENRYVILLE

 

MAISON DE PREMIERE CLASSE"

 

" PROPRIETAIRE

Les voyageurs trouveront toutle:
confort possidle à cet hôtel.

Omnibus à l'heure des trains.

 

L H. TRUDEAU
1 Noraire Postro

HENRYVILLE, P Q.

Commissaire de ln Cour Supérieure.

Oessionnaire de la première série des
minutes, index et répertoire do feu

R. Demers, ex son vivant/{notairoÿà 8. G. TRUDEAU!

44, rue Bt-Jacques, Saint-Jean ou à la gare.

. EMILE MERIZZI, B C.L.
AVOCAT

NAPIERVILLE, P. Q.

Bureau ;: Au Palais de Justice

M. Mérizsi‘gult (es Cours du distriot
de Montréal.
 

“LD. E. ROUSSEAU, L. L B.
Avoca

Bureau: No. 5, Rue Sainl-Charles

{Au bureau du * Courrler de Salnl-Jean”)J

SAINT-JEAN, P. Q.

 

P. J. DORE
AVOCAT

St-Jacques St-Jean,Que

J.0.BRASSARD,
DENTISTE

Extractions de dents sans douleur
par unprocédé infaillible.

- Tout ouvrage fait avec promti-
tude et avec plus legrand“oin.
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SAINT-JEAN QUE, -

1. A. NADEAUT
“NOFAIRE

“IBERVILLE, "QUE
Sréorazrré : Règlements de Succossions

, «Faillites, Arbitrageÿ ’
ASSURANCES; a

orth British & Marcantile.”
“ Phœnix of Hartford.”5,
“Calpdonians Al
 

A. D. Ginaro. 'E G. Patuesiun

d GIRARD & PELLET R-
“AVOCATS, TT

sBrupes : No. 36,Rue St-Jacque
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L A, ROUSSEAU, LLB)
NOTAIRE

No.-733, rue Saint-Autoine MONTREAL
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Notregrande variété de
| roy

NT MONTRESet
| HORLOGES
cette année, ne peut être surpas-
sée par-personne. Nos articles

il de fantaisies et de bijouteries
| sont du meilleur choix. Venez

nous faire une visite avant les
_ == grandesfêtes et nous nousferons

sami] 1K un plaisir de vous montrer nos
7 "= marchandises.

J. P. MEUNIER
: OPTICIEN.

BFA l'enseigne du gros jonc d’or.

NOTES LOCALES
Bonne et hevre:se annéa |

Samedi prochain est le dernier
jour pour payer la rente des banes ;
a vente des hancs se fera le Jour
de l’An.

M. Wm. Hétu, représentant en
celte ville de la compagnie d’assu-
rance ‘ La Canadieone,” ira passer
quelques jours dans sa famille à
Sorel, la semaine prochaine.

Oa nousprie d'annoncer que tou-
te personne qui cera prise à vendre
dans les rues avant d’avoir payé les
droits du marché, sera miss à l'a-
maènde. Qu'on se le lienne pour dit.

Le secrôtaire-Lrésorier no rêce-
vra le paiement des taxes munici-
Tales que jusqu’à quatre heures de
l'après-midi, samedi prochain, el
non juequ'à mivuit Comms aupara-
vant, Les contribuables devront
donc £e conduire an coneéquence.

H M. Fernando Giroux a été nom-
mé, la semaine dernière, clerc des
marchés en remplacement de M.
Henri Rousseau. M. Giroux s'est
mis à l’œuvre avec un entrain el
un esprit d’ordre- de bon augue
pour la bonne tenue de notre mar-
ché.

A vne assemblée des francs-le-
nanciers de la paroisse de St-Jean,
tenve dimanche dernier à l’isstre
de la grand'messe, M. Amabls Bi-
saillon a été élu marguillier, en
ren placement do M. le Dr H. Mo-
reau, qui sortira du Fanc de l’œv-
vr: le Jour de l'An, suivant la

- coutume.

Une réduction de 25 pour cent

ent faila sur loules marchandises

chez M. et Mme V. Maillo : y, à l’oc-

casion des fêtes de Noël et du jour

de l'An. À p'opor, n'oubliez pc”

que vous trouverez là un grand

choix de ma… eaux importés des

meilleures fabriques d’Allemag na

: Un “présent qui aurait_éié fort

goûté de notre populatidh, et que
le Bonhomme Noël a oublié de

faire, est de la neige. Le temps a

été superbe, quoique un peu froid,
ces jours deraiere, mais tonjor s
est-il quo la neige manque. Cs qui

fait que les chemins sont presque

impratcables eL que le corrierce
en foufire malheureusement beav-

coup.

Ily à en séance du conseil de
ville, mercredi soir, çous la prési-

dence de Son Honneur le maire J.
¥. Molleur. Etaient présents MM.
lrs conseillers Gervais, Wilkinson,

Guy, Contant, Cousins, Sabourin,
Nalin, C018, Black et Bessette. Le
conseil a autorisé le maire à con-
clure un contrat po.r une périole
de six mois avec i compagnie de
lumière électrique pour l'éclairage
de la villa. Le maire a aussi été
autorisé à prendre, si nécessaire,

une saisie contre [es biens meubles
de la société Lefebvre

Un bon co: seil que nous don-
nons gratuitement: ce gue vous
avez de mieux ‘a faire, c’est d'aller
choisir parmi les articles de fantai-
sie et les jonels qui rc trouvent
chez M. Jos. Boudreau, 82, re Ri-
chelieu, Saint-Jean.

Dans lo procès da Saralegri, M.
P. A. Chassé, C. R., représentant
de la Couronne, et M. Rodolpbe
Paradis, avocat de l'accusé, ont
fait leurs plaidoyers Lier avant
midi. M. le juge Loupret a annon-
cé qu’il prononcerait le jugament
le 8 janvier.

Tinavello, la victime, ast maicte-
nant rétabli; il peut se lever el
marrher, il ne lui reste que de la
faiblesse. M. le Dr Godin, sun m+-
decin, nous apprend qu'il pourra
probablement p \ir la sewaine
prochaine pour Bozton où il veut re-
Joindre con fils.

Plusieurs paisonnes se deman-
dent ce qu’ils aclièteront pour
faire des cadeaux de Noël ot du
Jour de l’An. Pour les tirer
d'embar:as nous leur comsoillons
d'aller visiter le magasin de meu-
bles de M, O. Langlois, où ils trou-
verons tout ce qu’.leur faut,

—

Tous-les passants s'arrêtent ces
ours-ci devant 13 magasin de M.
m McNully, marchand de chaus

sures, pour examiner une grande
vitre catsée. On voit même dan.
l’éialage l’enorme roche-qui a cau-
sé l’acident. La vérité, cependant,
c’est que la vitre n’est pas le moins
du monde cassée, quoiqu'il faille
toucher du doigt pour.s'en conva'n-
cre. C'est M. W. McNully, commis
dans crt établi emer. de commer-
ce et spbcialement chargé de faire
les étalages, qui a imaginé de col-
ler des bouts de corde surli vitre
de msnidre A simuler'un ensemble
de fêlures qui donnent l'illusion
qu’il ya un tron d'une grandeur
respectable au milieu. C'est un:
idée fort ingénieuse que M. Me-
Noulty a en là pour attirer les re-
girds des passants; aussi a-Lolle eu |
plein succès.

M. J.P. Meurier. bijoutier,vient
de recéVoir Un assorüment”com-

—,mean pee

plet de corde à violon de qualité
supérieure ainsi qu’un assortiment
d'accoraéons et d’harmonicas. Ne
pas oublier que les prix défient
toute compétition.

L'autre jour, le Canada Français,
pourfaire le drôle, disait d’une ma-
nière ironique que M. J. E. Mol-
leur mettrait sa manufacture de
tricot en oxération durant un mois.
D'abord, nous nous demandons ce
qui peut pousser le charmant con-
frère à s'ingérer dans les affaires
des autres. Quoi qu’il en soit, M.
Molleur saura conduire cette manu-
facture de tricot sur one base soli-
de, pour son bien et celux de la
ville en même temps, sansl’aide du
capital du propriétaire du Canada
Français. Seulement, pour mener
à tonne fin une entreprise de ce
genre,il faut prendre des précau-
tions, ce que semble ignorer notre
grincheur confrère.

C’est évident, le propriétaire du
Canada Français cherche à cuntre-
carrer toute entreprise dans notre
ville ; toute affaire de progrès pa-
rait avo'r le mé ne effet sur) ii que
l'eau béniie sur le diuble. Excusez
la compar ison. Bonne année, et
pussiez-voas revenir i de meilleurs
sentimente.

Les chats ont aussi des aventures.
Nous pouvons en citer un exemple
peu banal. M. Achil'e Hébert, de
Moat Johnton, avait d. né un chat
à son geudre, de l’aroham ; le dit
chat, co - ve de rai- » , fut condait
à sa rour:'e dem e. Mais au
bout de gi e'ques jonis, le pauvre
exilé se prit à regreiter son ancien-
ne demeure. Il ‘tait sans doute
bien traité où il av ‘. éts conduit
sans sa permissio +, cependant il
avail conservé a.1 fond de so 1 cœur
de chat ua trop grand attachen nt
pour les lieux où il était né et avait
pasté sa vie. ll s’en ruyait donc à
Farnham,il ésait r» proie à ce que
les hommes appelleut le mal du
pays. Un bon jour, le malheureux
exilé n’y put plus tenir, il se deci-
da à prend.e le chemin de la patrie.
1l avait 15 milles à parcourir pony
se 1esdre de Farnham à Mont
Joknson ; mais ni la distance, ni
les difficultés de toutes sortes, ne
purent le détou ne- de s03 p.ojet ;
après quelques ioc 's de mare’ e,i
atleignit joyeissmrent la dame wre
de ses a"1cie 8 m îires où il espère
finir ses jours. C'la prouve en fa-
veur de ta bonne nature des chats,
malgré les mauvais bruits que l'on
[ait courir sur leur compte.

Da Lou(es les fêtes religieuses,
fa fête de Noël est cerlainement Ja
plus ponulaire, la plus solennelle
et la plus impressionnante. Galta
fêle de Ja jeunesse et de la vieiller-
se, du pauvre et du riche, a été cé-
lév-ée avec pompe à Saint-Joan.
À la messe de minuit, M. l'abbé

Chs Golli a officiait. Le programme
musical était magnifique et a été
exécuté avec le plus grand succès
snus l’habile direction de M. Z. R.
Hamel. C’est la messe de Millard
en G qui a été chantée. Les solos
ont été Lrès bien rendus par MM.
Henri Benoit, J. B. H. Beauragard,
J. P. Mounier, J. N Gauthier et
Aldice Chagnon. L'orchestre, qui
a joué on ne peut mieux, était com-
posé commesuit : MM. L. N, Bois-
vert, ler violon ; Kis:kise, 23 vio-
lon; Chs C:meau, 3e violon ; Ghs
Brault, 4e viclon ; Dépatie, flute ;
Lussier, clarinelie ; Napoléon Bois-
vert, ler coraet; Honoré B:aud'y,
Znd cornet ; Eugène Decelles, trou-
bone,et H. Biron.contrebasre. M. Té-
lesphore Brassard a très bien chan-
té un s perbe cantique de Gravier,
avec accompagnement d’orchesire.
On a beaucoup remarqué la voix

Qui tollis du Gloria et le Incarnatus

l'orgue avec le talent qu’on lui
connaît.

M. Pierre Bouchard, le populai-
re chef de nos pompiers, a organi-
56 une jolie fête, en v. ‘ité, diman-
che dern‘er. Da par .on initiative
et sous sa dire tion, la salle ducon-
sail de vil'c . vait revêtu un aspect
tout à fait joyeur. Un superbes ar-
bre de Ncël, dont les branches
étaient cha’ gées de jouets, de bon-
bons, de toutes sortes de belles et
bonnes chozes enfin, avait été dres-
té avec art. Uve table, eur laquelle
s'étalaient des rafraî hissements va-
r’és, invitait d'ene ma:t'ère irrésis-
tible les convives. Ajoutons tout de
suile que celta fôte avait ôte orga-
nisée pour les femmes et les en-
fants ces pompiers. La clou a été
sans contredit l'apparition soudai
ne de Santa Claus qui, en de:cen-
dant du grenier, semblait, aux yeux
des enfants, venir en droits ligne
du ciol. Santa Olaus qui aime beau-
coup les enfants, cela est connu,
leur ft d'abord un discoura bien
senti ot leur distribua ensuite des
jouets, en accomp'gnant chaque
‘don de bons consetls que, on le pen-
se bien, iis promettaient de suivre d
la lettre. Les dames ne furent pis
oubliées nou plus ; ellos regurent
chacun un magnillque porle-moa-
naie. Les pompiers célibataires @ 1-
rent chacun une jolie pipe en par-
tage.
fu Alexandre Macdonald a assie-

té à une partie de la fête et a géné-
reusement donné un présent à cha- que pompier.

-o

eetne

sycapathigae qui a ei hien rendu le

es du Credo. Mile Hamoi touchait '
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| discrétior,

autre que M. Pierce Bouchard, qui un veillard 8g5 de 75 anv. Dans un
mérite Jes plus vives félicitations ! court mais
pour avoir pris Fiditiatize de cetie Bruchési a
delle et l'avoir si bier mende la lutte: aghbi ciel,
à bonne fin. pour 5 br te ciel

Que Jes dames se rappellent que MAGOE
Mme V. Mailoux est l’agent de la! —Notre ville a été visités par
grande maison Palmer& Sons pour, une bande de voleurs, au nombre
cheveux, couettes, toupets etc. Les de cing qui ont pé.éiré dans plu-
cheveux sous toutes les formessont sieurs établissements, durant la
préparés sur commande avec la' nuit de samedi à dimanche. Chez
plus grande ponctualité et à très: M. N. Lépine, marchand de li
bon marché ; aux dames qui en queurs, ils ont enlevä uuo montre,
ont besoin d'en profiter. | an montant d'argent et plusieurs

—_ | bouteilles des meilleures boissons.
Un choix considérable d’albums : Ensuite, ils sont allés rendre visite

boîtes à ouvrage, boîtes à toilette à M. le maire, WW. Chalmers, Hs
boîtes à collets poignets, mouchoirs ‘ ont pénêtré dans sa pha-wacie, où

 

m i ; os

uous na terhinerons pas rentes paroissas de la ville. Parmi
sans dire aue Santa Glaus n’était ces “confirmés en tetara”, il y av it

‘éloqueny s+ mon, Mgr
fait voir que la vie est
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FRUITS, CIGARES, CIGARETTES of TABAC
 

 

gants, ete. secrétaires, boîtes pour
voyages, cannes À pommeau d'or,
lumes et crayons en or,encriers de
uze, pots à tabac, pipes. portes
monnaies, et une variété immense
d'autres nouveaux articles trop lon.
gue pour être énumerée. Entrez

objets, ils vous seront montrés avec
plaisir.

On a beau dire que l’habit ne
fait pas le moine, il faut convenir
qu’il y contribue dans une bonne
mesure. Un habit à la dernière
mode, d'une coupe parfaite, ajoute
À l’élégance de la tournure, à l'ai-
sance des manières. Un artiste dans
celte spécialité, M. A. Besseite, tail-
leur, 67 rue Richelieu, se charge de
faire un habillement chic, à la der-
nière mode, à des prix qui n'ont
rien d’extravagant, au contraire.
Un essai, d'ailleurs, vaudra mieux
que le meilleur discoure.

 

t

LACADIE
—A uae assemblée des membres

du Cercle Agricole de la paroisse.‘
tenue le 13 du courant au lieu or-
dinaire des séances pourl’élection
des Directeurs, les Mrs suivants
ont été élus : Joseph Deland, J. B.
Deland, J. B. Rémillard, Laurent
Godin, Eustache Roy, Wilbrod
Fontaine et J. B. Godin.
A une autre assemb'és dei nou-

veaux Directeurs tenue le 21 da
courant, les Mrs suivants ont été
élus officiers pour l’année 1900,
Révd. M. J. L. Gaudet, curé, Prési-
deut honoraire ; Joseph Daland,
Président actif ; Laurent Godin,
Vice-Président ; Rémi Deland, tré-
sorier ; Fre. Liénard, secrétaire.
Les opérations fluancières du cer-

cle pour l'année qui termine rap-
portent un surplus.

—Lesoffices religieux de la gran-
de fête de Noël ont été célebrés
cette année avec une pomps in-
connue jusqu'ici dans l’église de
notre paroisse. Il suilit de parcou-
rir le programme de chant ci des-
sous pour se convaincre de l'éclat
de la colenraté.
Messe de Minuit: A ’’entrée :

cantique de Noël “Minuit chrétiens,
c'est [l'heure solennelle,” solo
chœur, par A. Adam. Messe solen
nelle de L. Bordase. Offertoire : Pas.
torale. Elévation : O salutaris
(chœnr) de O. C:rtier,

Messe de l’aurore : Ça l}srgers,
assemblons-nous, harmonisé par
O. Cartier; Les anges dans nos
campagner, de Lavigne ; Adeste fide-
les, de Novello. 11 est né le divin
enfant et Nouvelle agréable, har-
monisés par O. Cartier.
Messe du jour: Messe en do de J. L.

Battmann. Offertoire : Past-rale de
de Lambillotte, Elévalion : Benedic.
tus, solo par O. Cartier. Sortie :
Noël en variations par Eugène Gi-
gout.

Vêpres : Vêpres harmonisées
faux bourdou de Rheims. Salut :
Cor Jesus ce O. Cartier ; Se Nas-
cens, @e Mertian ; Benedicta, de
Lambillotte; Tantum Ergo de Rossi;
Laudate de Mozart.
Le chant de c& magnifique pro-

gramme, sous l’intelligente direc-
tion de M. O. Carlier, matire de
chapelle, a été exécuté avec une
justesse, un ensembls et uae préci-
sion vraiment admirables. M. Gar-
tier a montré un dévouement et
une habileté plus qu'ordinairas
dansla préçaration de ca program-
me. Les membres du chœur ont
rarfaitement secondé le zèle de
leur duvoué Directeur en suivant
les exercices préparatoires avec une .
assiduité qui leur fait le plus grand|
honneur. Aussi le succès et ua suc-
cès complet a couronné les efforis
du maître et des élèves. Nous
sommes heureux d'offrir à tous nos|
plus siacères et chaleurausas félici-
tations. Nos musiciennes, Melles
O. et A Desnoyer méritent une
mention spéciale pour leur accom-
pagnement, ainsi que pour les
beaux morceaux de mosique qu'’el-
les nous ont fait entendre. À la mes-
se de minuit, c'était vraiment un
spectacle éliflant Je voir, malgré
l'état des chemins, l’église, touts
respiendissante de lumières et pa-
rés de ses plus beaux ornements,
remplie da fidèles accourus pour
rendre leurs hommages à Jésus En-
fant, reposant dans une modeste,
mais jolie crèche. L3 nombre de
communions, à cette messe, a été
considérable.
En somme, cette belle fête reli-

gieuse a été dignement célébrée
sous tous les rapports. Nul doute
que les fidèles de la paroisse en
garderont longtemps le précieux
souvenir, ce qui leur rappellera les
salutaires conseils que leur dévoué
jasteur M. l'abbS Gaudet a su,
comm? d’habitude, si habilement
faire ressortir de son éloquente et
onztueuss instruction.

—Bien que nous soyons favorisés
depuis quelques jours d’un» belle
température, cela ne fait pas l’af
faire des commerçants ni des culti-
valeurs qui désirant les chemins
d’hiver, Espérons qu'avec la vi-
site du Bonhomme Janvier le désir
da la grande majorité des gens
deviendra un fait accompli, ce qoi
permettra au commarce et aux af-
faires en général de reprendre l’ac-
tivité ordinaire.

SA.NT-JACQUES LE MINEUR
—Dim inche après-midi, à eu lieu

À la cathédrale Saint-Jacq res le Mi-
neurla clôture de la retraite prê-
chée par le Rév. Père Strubbe, cu-
ré de la paroissse Baint-Añne. La
dernier sermon du prédicateur a
été sur “la bataille chrétienne.” Le
Père Strutba fut très éloquent.
Après la cérémonie Sa Granieur

Mgr Bruchési a administré le sa.
rremaot de confirmation à cwviron

 

 

ils ont enlevé pour à peu près 875
de marchandises. M. Ghelimers avait
reçu, dans le rourant de la jour: és
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de samedi, 8700, qui app rtenaisnt
à Ja Dominion E-press Go, ; il
avait déposé le montaut dans le ti-
roir, et il avait mis un morceau de

chez M. Ed Arpin voir ces différent ; papier dessus. Los voleurs ont ou-j ©
vert le tiroir, mais ils n’ont pas
trouvé l'argent. Ensuite, ils sont al-
lés visiter deux de nes hôtels, le
Park House et le Battles Houso.
Dans ces deux hdtals, i's ont enle-
vé un certain montant d'argent et
beaucoup de baissons. Toutes los
recherches ont été inutiles jusqu’à
présent.

—Un nommé Turner, d'Oxford,
a été le héros d’une avenlure peu
agréable la semtine dernière. Dans
l'après-midi il s'était mis À Ja pour-
suite d’un chevreuil qui l’entraîna
dans le bois où il se pardit si bien
qu’il ne put se retrouvor qua le
lendemain, dans ia journée. Hau.
reusement qu'il n'étaft que fatigué
ot mourant de faim.

! —

SOREL
Sorel. P. Q., 26 —-Mme veuve Nar-

cigse Thibaudeau est morte subite-
ment, jendi dernier, Lo matin, elle
s’est rendue à l'église, pour as -is'er
à la masse el recevoir la sainte
@mmunion,après quoi ello est re-
venue chez el'e. Vers 1130 heures,
elle était à mettre la table pour lo
diner, lorsque tout à coup ells tom-
ba à la renverse pour ne plus se
relever. Le prôtre et la médecin fu-
rent mandès, mais lorsqu'ils arri-
vorent, Mme Thibaudeau avail ren-
du le dernier soupir.
La défunte était li mère de M.

Albert Thibaudeau, sous agent de
la Cie du Richelieu, à Sorel, et de
Mme Ernest Turcotte. Elle était
âgse de 71 ane.

Les funérailles ont en lieu same-
di, au milieu d’une aflluence con-
sidérable de parents et am's,
—Ces jours derniers, Ms veuva

Pierre Hurieau a cé'ebré le 90e an-
niversaire de sa naissance. Mme
Hurteau jouit encore de ses ficul-
tés et le jour de ceils file, elle se
rendait à pied à l’église pour assis-
ter aux exercices des Quarante Ll su-
res.
La Taesse de minuit a été côl5-

brée avec beaucoup de pompeà l’é-
glise paroissiale, au couvent de la
ongrégation de Notre-Dame, à

l’hôpital, aus collèges Mont Saint-
Bernard et du Sarré-Cœur. L'église
et 13s chapelles des institutions ci-
dessus étaient brillamment illu-
minées.

MARIVILLE
M. Clovis Meunier a été élu mar-

guillier do cette paroisse.
—M. A. Girard a été nommé pour

représenter les intérôls des dépo-
sants de la banque Ville-Marie de
cotte poroisse.

 

CAPELTON .
Mgr Paul LaRocque à fail sa vi-

sits pastorals à Capalion ; il était
accompagné des Rvds. MM. V. Cha-
rest, P.J. A. L:febvre, curé de £her-
brooke-lüst, et de son secrétaire J.
LaRocque. Le matin, à l’issua de
la messe qui a 816 dite par la Rév,
Lefebvre, Monseigneur a confirmä
cinquante enfaniset deux adultes.
L'église Fraîchement réparée pré-
sentait uu joli coup d’œil et les ca-
tholiques de la deiserte sont hsa-
reuf d'avoir dépansé pour cotte res.
tauration la somme de 81550. La
population catholiqus a été chaleu-
reusement félicité par Monsasi-
gneur. Après la messe, il y eut bô-
nétiction solennetle du T. S. S3Cre-
ment. Monseigaeur accompageô
des MM du c'ergé a pris le diner
c rez M. F. X. Br :lot e. Mme Bru-
lotte a su faire les honneurs de sa
maison admirablemen: bien.

MONTREAL
—La veuve Williams Blais a été

condamnée à trois mois de prison
$100 où six aut-es mois, avoir tenu
une maison de débauche. Ain d’at

orter dars ses bras un-‘jeuño en:
ant. Mais comme il a ôté pronvé
que l'enfant appartenait à sa voisi
ne, le juge a élé inexorable et l’a
condamnée sans rémission.

—Ls comptable Ferdinand Le-
mieux Je la Banque Ville-Marie, a
été condamné à trois ans de bagne
pour avoir êté partie à Ja signature
e. faux rapports an gouvernement

sur la situation de la Lanqus. Le
jury, cependant, a recommandé le -
prisonnier à la clémence déla cour.

Insurpasables

Au premier symptôme do rhume
né tardez pas à prcidie que'ques
dores de ce: eccellent spécifique
français le BAUME RHUMAL, le
remèdo —insurpa-sable pour le
traitement de tou'cs les affections
de la gorge etdes poumons. 154
 

Sirop Calmant du Dr Fred. J

Demers pour les enfants

Nous ne pouvons trop recom-
mander aux mares ce sirop qui est
aujourd’hui bien raconniu le moil-
leur et le plus efficace pau- rendre
aux bébés le sommail ca!me, natu-
rel et réparalaur ; faciliter la den-
tition, calmer les coliques ot arrd-
ter les diarhés. Il possd ie aussi I'a
vantage d’dire inoffensil.

vous leur readrez service.
Eu vente partout. D3pôt, 1157,  AU risque de commettre une in-J2000 hommes ot femmes des diffé: rue St-Laurent, Montréal.

tendtir Jejuge.glle cititawvoir35-

Recommandez le: À vos amis el

102. Bue:Richeli eu,

Magniilque magasin à louer avec
un logement au-dessus ; hangar à
grains, 2 remises à voitures, uno
vemise à bois, une écurie, boaujar-
din de 12 arpent avos verger ; le
tout sera loué à bonne condition.
S'airesser au magasin de

T. P. MARTIN,
St-l’aul de I'lle-aux-Noix.

 

Joseph Reid & Cie
Mannfacturiers de

PORTES, CHASSIS, JALOUSIES

Eto. Eto,

Moulures de toutes sortas
une spécialité.

Moulins à Planer, Embouveter, Ete.

 

ESTIMHSS
Fournig à demande pour construction et
réparations de bâtigses, oto,

No. 5 RUE SAINT - JEAN

SAINT-JEAN, Que}

 

Bureau d’Exrnsss og

Telegraphe et ventes des Billets
sur le Grand Trone

Mandats d’express sur tous les
points. Agent pourla (‘’e de stea-
mer Gly1e.

@ H, WILKINSON, Avent}

elfcourtier]de douanes

183, rue Richelieu,
ST-JEAN, P. Q. CANADA

LB GÉLÈDRE

Charbon Pittston

dohn Bonaghy
(succeseur de Bissett et Donaghy)

 

MANCHANDS DE

Charbon, Bois et Glace
Prix du charbon livré à St-Jean.

GRATE.…………voscenssssse une « sosassosor001085.76
BGGS Loucorsoosmersressenciorss cussovooces B.D
BTOVE Luccossoosasoncranse moussnsee soveses 607

CHARBON DE FOKGLS . ............ 6.00
CHARBON MOU, GRATE0000 00000 OU

Cos prix sont nets, wang essompte
d'aucune sorto, eb pouvant être changés
en tout temps sans nvis, excepté quand
l'orire aété accepté avant lo change
went.

JOUN DONAGHY.
St-Jean: 1er déo. 1899,

 

....THE,..,

Gazette Weekly
Un des moilloursJourn hubdomn latre

du Cau

FARM & HOME
Une splondide rovue d'agricatture, publiée
deux fois par mois, 21 nuniôras proc se1nés, 19
tout formaut un volume d'au delà de ,500
pages, ot

CHAMBERS ERGYGOPAEDIA
Con‘enant 70) pagos do leotare sl plus da 1000
tous, 10 toullLweris ouvoy à sur récape
jou Co
“a,

---75c---
N'oubliox pas quo nous envoyons los deux

OUFNAUX pOUr un an conplet, compronaut
e llvro, au bas prix msatioand.

Adresses, vos commands i

BICHARDIWIITE, !Man-Dir
GAZETTE PRINTING COMPANY.

 

 
  

  

  
 

Cou HEU WY
25sec

Guérit promptoment les Ehumesl'En-
rousmout, loa IZausx do Gorge, et le
Croup; soulago ‘ans la Coqueluche et

, e  l'eur ls Censomption il n’a
pas do rival: i} a puorl des mi de
malades In oft tous les entres ont manqué;
i1 VOUS GUKRIRA si vous la pronoz A tem
Voudu par tousleapharmaciongaveogarantio.
Le Remtdo Shiloh pour LeLH

tarrhe est aussi vendu sur garantio
Jo plus mouvaises cas de Catarshe 00
Rhume à la Tite. En Vento Ches,

   

 

ET FROIDS
SUB:TS.

> Dbsle commencement
prenez unecuillérée

  

 

   at

D \ vin

A #
g ea MEE? 2 AQU AVES

RIN

   A thé de
. n »

LEAL
Guérison sera plussubite que

ie Frissen- 

F- MARCHAND,

 

Horaire des chemins de fer

PACIFIQUECANADIEN
Part de St-Jean à 6.61 8. m, 7.40 a.m

10.55 a.w., 7.32 p. m., et arrivo À Mont
réal à 7.35 a m, et 8,35 a, m,, 12.00 a. m
8,35 p. m

Part de Moutréal À 9.00 a. m1, 4.30
p. m,, 7.50 p. m., 8.20 p. m,, et arrive À
St.Jean a 9.67 & Ny 5.32 Pe My 847

p.m, 9.17 p.m.
Le train partant de St-Jean A 7.50

a.m. pour Montréal ne ciroule pas le
lundi et eoux de 10.55 5, m,, 7.32 p, m.,
nue ciroule pas le dimanche.

Les trains partant de Montréal à 9.00
a.m, 4.30 p. mi, et qui arrivent à St-
Jean à 0.57 a. m..5,33 p. m.. allant vers
l'Est ne marche pas le dimanocho ot co-
lui qui part de Moutréal à 7.50 p,. m.
arrivaut à St-Jean À 8.47 p. ui, ne cir-
culoe p & le samedi,

GRAND TRONC
Départ de St-Jean pour Montréal :

6.30 a. m,, 6.50 & m., 7.07 a. m., los di-
manches inclus.
A 8.16 a. m,, tous les jours, les diman-

ches exceptés. À 1,30 p. m. Loua lea
jours, excepté le dimanche. A 7.20 p.
m., 8.53 p.m., 7.60 p. m, 925 p.
m. le dimanche excopté.
Arrivant de Montréal à 9,30 a. m.

945 a, m, 1.00 P. m. samedi ex
copté, 65.45 p. w., lo dimanche oxcopté.
A740 p. m., 7.50 p. m, 9.16 p. m,
tous les jours, lo dimanche inclus.
Le samedi seulement le train local de

Montréal arrivo à St-Joan à 2.25 p. m
zet OUrne à 2.40 p, m.

MALADES
Fous qui souffrez de

Rhumatismes

Douleurs. Gouttes,
Sciatique, Névralgie,

umbago, Dyspepsie
Et autres maladies inflammaloires

Vous serez guéris radionlomont par

POLYNICE OIL
Le plus puissant traitemont,
Seul et unique remède mis en vente

qui soit admis ct en USAGE dans les
principaux Hôpitaux.—Milliors d'attes-
intions.— Quérison cortaine.— Jaamiunis
d'insuccès.
Lo “New York Horald,” aprés avoir

issieté aux expériencus qui ont été fai-
tes devant los nutorités médicales dos
hépitaux de Bellevue, New-York, Brock
lyon, Philadelphie, Baltimore, etc, et
reçucilli auprès des malades qui avaient
été traités par

 

 POLYNICE OIL
Les témoiguages du leur guérison

mespérée,, commençait son article du G
vctobre par ce titre : ‘““Le tout puissant
lOLYNICE OIL," &». La “New York
World" duns son arbiecls de même date
écrivait : Merveilleuse déciuverte médi-
cale franc rise.

 

John Hopkins University, Baltimore, 5}
avril 1898 :

“Les expériences faites ici à l'hôpita
avec l’olynice Oil et dont je fus témoin,
ayant très bien réussi, je rocommando
ce remède dans tous les cas de rhumu-
tisme.”

(Signé) Dr F. L Roce,

Fetrait du certiflcat du Dr Blackbara,
nédooin de l'Hôpital civique de Mou-
réal :

“En maintes ot maintes circonstances
J'ai assisté à l'application de PULYNL-
CE OIL, soit dans des cas do Ruumntiz-
mo Comsomption, Dyspepiie ct nutres
maladies inflammatoires, ob vraiment
tout médecin quo je suis, jo dois m'in.
cliner ct dire bien sinoèrement que cha-
quo fois j'ai Gté émerveillé de l’ellleacité
si prompte et do la cure radionle des ma
ladies ci-dessus montionnéas.”

(signé) Der BrackKnues,

 

 

Cortificat du colons! Hughes, chef de
police de Montréal : !

“Je puis recommander -I'JLYNICE
OIL aux personnes atteintes de Rhuma
tisme; j'ai pu personnellement me ren
dre compte de son efficacité que je ne
saurais trop louer,”

(Signé) G. Huartrs, Colonel
 

Envoyé franco eur réception de 60
centins en timbres on mandats poste.

DR J. LEDUC & CIE, PHARMACIEN

2052, Notre-Dame, Montréal

Et dans toute les bonnes pharmecies.

Etats-Unis : Dr ALEXANDRE,
1218 F. St, N. W, Washington, D. C,

St-Jean, la PHARMACIEWIGHT,}
rue Richelieu. .
 

J. B. H. BEAUREGARD
NOTAIRE

Cessionnaire des greffes des notaires
V. Vincelette, C. Vincele tte, F. L. Mon.
geon et D. Carreau.

IBERVILLE, P. Q.

So YEARS"
EXPERIENCE

 

 

   

    

 

TRADE MARKS
Desions |

| Corvniouts &c.-
Anyone sonding a sketch and Josoription may

quiokiy ascortain our opinion whether an
invention I probably patentable. Communica.
tions strictlycontidont al, Tandbook on l’atents
sent freo. Oldest agency for nocuringpatents.
Patonts taken through Munn … receive

special notice, without charge, in tho

Scientific American,
 

  

 

Pour vos Escomptes
et vos Dépots

~———ALLEZ A——

Lu Hanque Hationale

G. P. CARREAU,
Gérant dela Succursale de St-Jean.

CariTAL PAYÉ, $1,200,000
SuneLus, $235,000
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Heerrarerras509909999
Assortiment considérable de

RASNTR

TNR

DORIANYTDUANSe

Vaisselle, Verreries, Lampes, Rideaux, Tapisserio,
Borduro, Horloges, Argontories, jAlbums, Patins,
Traineaux, Raquettes, Jouets, Articles pourcadeaux,
Livres de toutes sortes, Porte-monnaie, Contelleries
de tab les, Papeteries, Livres do prièros, etc. ete. ==

+

Cigares, Tabac, Pipes, etc, :
 

Le tout au plus bas’prix"possible, |

dE ED, ARPIN
SAINT-JEAN, P. Q.
 

Mesdames qui désirez la melleursoie °
employez la soie
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Et vous aurez la valeur de votra arzent
BROCH  

 
pA

-

 

ROCHES
As A FIMBALLAGE

J. 0, REMILLARD& dl:
Sle
TES

 

pourront fournir une magnifjuc

broche à emballage (patente nou-

vclle) à bonne composition . . … »…
 
 

MARCHANDISES CARANTIES
Adresse

  

O. REMILLARD & CIE,
87. rue Richelieu

MAISON ETABLIY EN 1872

. CeSimaug
Saint-Yoan. ©».

 

. Voulez-vous voir I'assartimentle plus varié ot le plus complet de
Chapeaux en soie, en feutre, dur et mou, les miaux finis, les, plus à la
modo et à des prix réduits, allez chaz

M. GUILLET:--“Led
A l'enseigne du gros BUFFALO, ;Rue)Richelieu, :St-Joz1

. La gros Buffalo oat toujours 3A jla porte pour inviter les gens à
entrer.

 

  

Le mieux est le
—

[> Le

«Fhe
Les ‘filets de McMullen

pour enfermerles volailles ne

——

 

   

   

x + sont pas égalés pour la qua-

5 555) litéet leurs clôtures sont+les

pe meilleures.

a Bas Prix
Les marchands de quincaillerie vènlent ces mirchradises et

peuvent vous en fo:irnir. S'ils'vous trompens,
écrivez aux Fabric rats à Piéton, Ont,

+ :

The B. Greening W.re Co. agents
généraux, Hamilton, et Montréal, _
  A handsomoly liluatrated woekly. largest ele.

culation of any nclontifio journal, Torma, $S a
Hu four months, $1. Sold byall nowsdenlorn,

UNEosaeYou canadiéñs.

iesCA|

mue = i se
eut

 

   

. ; . oy ne . saillbrie:meagan.
--En vente aussi par les couriers ens-quinénillérie:

- Cs Jo èGe o fs _ .
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Le Courrier de Saint.Jean Q
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AU SALON DES MODHS
Chez M. et-madame

V. MAILLOUX
UNous venons de recovoir vne grande quantité de marchandises pour-

los fates deNed! et du Jour de l’An, dans les plus belles couleurs
el les plue grandes nouveaul(s, telles que

Chapeaux, Rubans,

Soies, Velours,

Etoffes à Robes et

à Manteaux.

Manteaux vour Dames,

Circulaires, Gants en Kid,

en Mocha, en Laine et

Cachemire.
N'onbliez pas que Mme V. Mailloux est l'agent de la maison

Palmer & Sous pour cheveux, tougets, elc. Tout orire sera exécuté
avec 11 plus grarde promptitude. Venez voir el vous sorez satisfaites,

M. et Mme V. MAILLOUX.
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CHRIS
—Tule vois rarement ?
—Presque jamais,
—-Mais tu disais qu'il souffre ;

comment le sair-;u ?
Christiane sourit.
—Ne suis js pas, de par mon mé-

tier de vieille fille, en contact avec
tous les malheureux ? J'ai acqnis
une tinguliére expérienca en ma-
tière do douleur, eh ! bion, crois-
moi, notre oncle souffre ; il a un
souci, une peine, un remords, je ne
sais quoi, et il ne s’est jeté dans Ju
vio politique que pour dist'airs ou
calmer une ides fixe «b cuisante.

—Es!-re que vous avez enugre
vos grandes discussions d’autr.-
fois?
—Bien malgré moi ; je ne lespro

voque jamais, sachant qu’elles n’a-
boatissent à rien. C’est loi qui bs
soulève, el qui veut faire l’apoicg'c
de ce ,que je blâmerai toujours de
:e quo lui-même est luin d'ap-
prouver dans le secret de sa CoLs-
ciencr.
dean se mit a rire.
—Ea un mot tune provoque:

pas le combat, mais tu le gontiens
bravement. ‘Tu a toujours été vail-
lavle.
—lia vérité doit être défendue.

C'st notre champ de bataille, &
nous autres, femmer. Les hom-
mes do cette généralion soni si ld.
ches qu'ils nous laissent le plu:
souvenl Je soin de maintenir les
idées justes, de soutenir Ja lutte
idéale du vrai el du bion.
Jean secouu la lêle.
— Ou se fail des ennemis à défer-

dre ces causes-là.
—de ne cherche pas Ja lutte,
mails jp ne déser:erai jamais un-
cause jusle...Oui, tule dis bien,
«n te fail dus ennemis ; mais la vé-
rig, n.ême loisqu'’elle Llerre, ap-
porte avec e'le un bien irrisistible.
Js grand mal de notre époqu ,
Jean, co sont les compromiesiuns de
lous genres.
—Iit tei tu wen connaitras ja-

mais asucurc...Oh 1 Christiane,
Fonrquui as-lu 1cfusé les Aches
jour lesquelles lu étais si bien [ai-
te ? No l’es-tu donc jamais dit que
tu aurais su façonner d’une maiu
Juve el ferme à Ja fois l'âme des
fils quo Deu l'aurait donnés ?
N'(st-ce pus aux femmes commetoi
qu'il appartient de relever tout c:
gue ele génération laisse Laine:
dene?

El ¢ leva son regard plein de lu-
mitre, (1 eul un soutire feginf e
mystésieux.

—dJeun! dit-elle avec un léger ac
«eut de reproche, est-ce Loi, ki 2 pie
à comprendre lis grandes choses,
qui parles sini, comme mon on.
c'e, co-nme lout le monde ? Ne
m'’as-lu pas compris jadis ?

l'roupira.
—Cui, répondis-il d'uno voix Fas-

sc et émue, Je l’ai comprise lorsque
Lit as refuse des occa-ions inespé-
rées cefortune, do situation, et mé-
me de joie lerresires, parce que jc i
pumesurer la hauteur de ton âme
«Ls ntirque le monde entier ne
Fourrsit'e donner Lu dose de bon-
neur,d toi, l’idéal après lequel Lu
urpiree. Mais je me suis dit quel-
quelcis qu’il «ût été digne du toi
d’accemplir une tâche élevée, mê-
me rats y Lronver de joic.
Chistiaune le regarda un instant,

puis sourit.
—do jourrais te réçondre,dit-

lle, que même si j'avais consenti
à me marier ssns lendresse et sans
aluait, Dieu CÂt pu me refuser les
vifants ‘que selon ton opinion,
j'eusrc si bien élevés,

Mais lu crois trop à la mystéri-
vuse CL raviseante communauté de
biet s qui régit les chétiens pour ne
pas admetue- que l’iifluence des
1dées-s'ex@rce lous auesi sûrement
d’une manière indisecte. Jo n’ai pu
aimer que Dieu, tu le sais, je su s
restée près de ma mère, puis près
de loi, gardant la liberté du bien,
me tenant à la disposition de tors

“ ceux qui ont besoin de moi, égal--
ment prête à soigner l'enfant ma!a
de du voisinage, à accueillir la con-
fidence d'un chagrin, à parler le
lengi g3 du bien, du vrai, à tous
“eux qui en out soif. Toute’ reli-
p'ou à ses holocaustes; je me suis
ciferie depuis longlemps pour le
triomphe de ce que j'aime, et j'a
Ja contlance intime, délicieuse, eni-
viante, qui suifit à remplir ma vie
que Dieu utilisera ma bonne vo-
lonté, qu'il seeerveindifféremmen
de mes Œuvres, de mes prières ou
de mes souffrances...
Jeen £e leva e', s'approchant à

sa tœur, il FCsa ses lèvres sur sm
fiont avec un tendre respect.
—Moi, je l'admire, dit-il d’un tou

Emu.mas les auires ne ts compreu-
drunt pas.

—OQu'importe qu’ils comprennen'
si je lour suis utile ? Mais rassur«
Loi, je ne suis p:int l’énigrae ou le
sphinx que tu penees. Si le (OLS inti-
‘me de ma vie échappe, s'il n’est pas
usatcoup ds gens capabl's d'ad
melire qu’une crérture a Je droi
de vouer ea vie ! son Gréature gn’nc
Uma peut avrir assez.entrevu Die:
pour trouver insufllsant ce qu
West pas Lui, il y a un g'ani noun.
‘dre de personnes qui recoanaisse

… l'-D0r0in de dévouement et l'ntilit
;alone-vieille ‘Alle’;libre“derdevoit:

-

 

TIANE
fixes, elle est à tous ceux qui soul”
frent ; n’ayant pas à s’ocaper du
bonheur d’un mariou d'un erfant,
elle p:épare le bonheur de ses
Amis : elle prut donner son temps,
+01 argent, sa peine, el être encore
très aimée et très admirée…… Je
pourrais ajouter, ajouta Christiane
en riant, gue certaines gers exgli-
quent ma vie par le goût très lézi-
gilime de l'indépendance et l'attrait
des occupations intellectuelles. Aiu-
si, ne te tourmente pas pour moi ;
js n’oxcite pas rien que des étonne-
ments ct des anthipithies, person-
ve n’a plus d’amir, ju l'assure, et
bien que l'ingratilude soit chose
fréquente ici-bas, je recueille très
souveut de la reconnaissance.
—Et il est bon que toutes les ne-

bles créatures Commsa toi ne se re-
tirent pas du taonde, mais y de-
meurent comma des lypes de droi-
ture,d’sbnégation el de bonté, qui
doivout relever insensiblement le
vivean de ce qu’ils dominent.
—Ass(z 1 vecria-telle en riant, tu

vas m'éloulfer-sous les flours INous
avons trop parlé de moi, J'ai soif à
mon tour, do reconnaître tes pro-
jets, Tu sais qu'il ert-e dans mon
rôle de vieille fille de m'occuper
de tot, de farranger un ave-
nir. -

11 roupira.
—l’aavre peli'e Germaine ! mur-

mura-lil. Sije pouvais exprimer,
ou plutôtsi je pouvait bien com-
prendre Go qui se passe en moi !
Christiane rapprocha sa chaise

basse, ©t prit li main de son frère.
—LEssayous tous lcs deux, dit-:1-

le alf:ctuousement. ‘lu est jeune,
aimant, Lu as une rude et auslère
profession, eb Lu souhails ardem-
ment le bonheur domestique que
tu n’u fait qu’entrevoir…
I rcsa quelques instants son-

gour reg udant le feu. Le pli de son
lrontss creusant davar.taga, il dit :
lui, j'ai souvent pensé qu’il est di-
gue d'un (eur tel que 10 mien de
wavoir en quua seul amour, et de
rester Gletnellement lidèls à un
unigue regret,
—Oui, si cet amour a rempli ah-

solument ton cœur, elsi ce regret
dé.cachante pour toi Lout le reste,
et éteint en Loi toute aspiration au
bonheur.

Lt tressailiit, et clie
douceur:
--Nous perlions tout à l'heure de

la vérité, ll Fautsavoir l’euvisager
sous Loules sos formes, dût-alle at-
teindre en nous un sentiment, une
illusion, ure manière d’âtre.….…0
mon cher J ar, il me setsble que
lu es capable du l'entendre, dusses-
lu ép'ouver un lioissement passa-
ger.…….….

~—Oui, répondil-'1 à voix basse,
de toi jo veux bien lout entendre.

I! y eut un court silence, puis
Christiawe 1carit do:icement:
—Il y à huit ans que la chère pe-

tite Gsrmaina est partio, et Lu as
refusé jusqu'ici de te faire une
vouvelle vie.…'a es jeuno, ton iso-
lement lo fait souffrir ; tu com-
prends e* tu aimes le bouheur h --
main dans ce qu’il à de pur et d'é-
levé, fu le comp ends surtout dans
03 devoirs, lu la. ns appelé à la
‘ii-he qua Lu 1e suggérais tost à
l'heure, et tn to dis parfois que ta
vic est stérile.

11 baissa la tdte, et le pli de son
(ront se creusa.
—Ce qui Vempdche de recom.

menrerla vie, de te créer d>s de-
voire, de chercher ce bonhaur légi-
time et doux pour lequel lu es
[it...Oh ! Jean, ais la force de re-
fa~dor en toi-même, et de te de:
mander si c'est seulement un
an ourfldèla, vn regret inconsola-
ble, ou plutôt sous une noble appa-
rence, un vague Dczoin de dignité
morale, de fidélilé cxagérée, da
cor stance douloureusr...Lis jour ou
lu te remarieras, lu ne seras plus
l’homme d'une idée, d’un amour
unique; tu timagines que tn te
diminueras à ce besoin de ta propre
approbation, que tu sacrifies ton ex-
istence ontière.……

ll tressailtit douloureusement…
—Tu étais très joune quand on

l'a marié, r=pril-alla, redonblant de
douceur et de tendresse. Gsrmaine
évit-ch:rnante, maisca n’est point
macquer à ça chère mémoire de
dire qu'elle ne t’égalait pas. Ta lui
28 donné quelques mois de bon-
heur, elle e'est endo:mie, sourian-
le ot rôsignéo, entre tes bras... Tu
6lais encors prezqua un enfant
quand lu as subi celle terrible
epreuve du veuvage ; si tee impres-
sions étaient vives, tu étais trop
jeune pour quo le limps ob les
ch ingements qu'amène ta carrière
ne fi:sent pas lenc œuvre... Garde
de la chere petite Germaina un sou-
venir doux et landre, mais ne sté.
ril‘su ni ta vie ni ton besoin de bon-
heur pour con.orver un3 apparen-
ce......8)is vrai envers loi-Tême,
ce n’est jamais la vérité qui nous
diminue; co qu’elle détruit, ce
n'est que l'illusion......

Kile s4 tut. Un combat visible
30 liveait dans l'âme de Jean, et il
cacha son v.s ge dans ses mais.
— 11 ne faut gas m'en vouloir de

l'avoir par.ô ainsi, reprit-olle à de-

ropiit avec

 Mi voix au Lout de quelques ins-
tants. Jo no puissme désinléresser _CAMArAdes.ceer

de ton bonheur, surtout quand il }
so Jie 4 mes yeux à l’utilité, au bicn
deta vie... | ’

Jean releva la tête.
—de ne l’en veux pas, loin de là

...Mais il faut un peu de temps
pour prendre une décision, ou
Môme pour se p'acer à un poiut de
vue qui doit changer toute une
vie…St tu as on projet en vue, un
nom sur les lèvres, ne me dis rien
maintenant, ;
—Non, je n’ai aucun projet, je

n’ai songé à personne ; je le de-
mande seulement de ne pas sceller
ton cœur, d’être disposé à Lout ce
qui peut faire de toi un homme uli-
le et heureux...... .

Il se leva ; ja pendule marquait
minuit. Avant de se séparer de sa
sœur, fl lui prit les deux mains ot
la regsirJa avec Lendresse.
—Je suis ton sîné et j'ai l’oxpé-

rience de la vie, dit-il avac émo
tion. Gependant je sens el je 1e-
connais, sans m'en offenser ni mê-
me m'en étonner, l'influence que tu
exerces sur moi.t1 ma semble que
notre mèro t'a légué quelque chose
de son esprit, et qu’il m'est doux et
facile de we confler à toi... Je son-
gerai à ce que tu m'as dit, et déjà
Je sens que Lu as raison... Bonsoir,
palite sœur; les bonsjours de notre
enfance sont revenus et l’air de la
maiao à dilats mon cœur...
Et Chr:s'iane resta seule, son-

gear | au bonheur de ce frère tant
aimé.

VLIE

Lucien de Sallis élait assis dans
son vasto et luxueux cabinet du mi-
nistère. A l'autre bout de la cham
bre, un secrélaire fevilletait des
dossiers placés sur un pupitre éle-
vé, et près C’un grand bureaude
style Empire, rehaussé de cuivre
poli un employé en cheveux gris
lisait un rapport d'une voix mono
to ne.

Mais le ministre était distrait. D3
temps à autre, il faisait répéter à
l'employd une phrase àla quelle
jl n’avail pas prêté loreille,el sa
main maigreet nerveu:e jouail
avec un couteau à papier.
Un coup léger fut franpé à la por

le, et l’huissier entra. C'était un
homme majestueux, avec des favo-
ris gris, une large poitrinssur la-
quelle s’étalait la chaine, insign3
de sn profession, el l’air imposant
d'un fonctionnaira qui, si modeste
qu'il paraisse, a vy, el varra encore
passer baaucoup de règnes éphé-
mères sans sa stabilité parsonnelle
soit jamsis mise en cause. Oui, il
avait vu se succé'or dans ce fau-
teuil de maroquin un nombre déjà
fabuleux de ministres, les uns jeu-
nag, les autres vieus, les ans aima-
bjes, les autres insolente, lous dis-
posés à bouleverser les ministères
s’ils eussent eu devant eux le lemps
d'établir un nouvel ordre de ch*-
sur, eb tous disparus si vite tandis
que lui gardait sa chaîne,ses favo-
ris majestuo“x, et sa place confor-
lable dans l’antichambre surch wuf-
fé»,

Il s’apjrocha du ministro, qui
avail tourné la tète d’un air d'en-
nui, el lui remit une carte de visite.
Elle portait ces mots au crayon,
au-dessous du uom de Jean Lucey,
lieutenant do vaisseau :

‘Mon cher oncle

“Je ne voudrais pas vous déran-
ger, quoique j'aie grand hâte de
vous voir. Vo:lez-vous me don.
ner voire heure, ou puis-je entrer
un moment ?”
Le visage pâle de M. Sallis ss co-

lora vivement. .
—Qu'il attende une minute, jo

vous me laisser ce rapport, qui de-
mande un csamen attenuf? Le
maire, vous pouvez remeltre ces
recherches à nv autre moment.
Qu’on ne me dérange pas d'ici à
une demi heure.
Les employés emportèrent Jeurs

paperasses, le ministre appuya vi-
vement le doigt sur un timbre, et
un instant après Jean Ducey en-
trait dansle pièce.
—Monclisr oncle ! Je suis hec-

reux de vous revoir !
C'était vrai, son plaisir était sin-

cère. ll y avait entre eux assez de
lions d’habitud>, et de la part du
jeune homm 3. arsez ds reconnais-
sance pour remplacer dans une cer-
laine mesure la sympathie des
idées et la communion intime
des des sentiments. G âce aux
absences d3 Jean, its se connais-
saient d’ailleurs assez peu pour que
la divergence de leurs opinions et
de leurs goûts ne se fû4 pas fail
sentir.
-—Mon cher ami, lu me revois en

situation de l'être utile, dit M. de
Sallis aprés l’échange de ces nou
volles confusrs qui suivent une
brusque arrivée.
—Je vons remercic mille fois,

mais vous disiez autrefois que j'é-
tais un original, et j9 le suis resté,
en tint que je déteste comme par
le passé la faveur et l'intrigue.
— Je Vl’altribuais l'ambition de

tout hommeintelligentet conscient
de sa ‘Valeur.
Jean sourit.
Mon cher oitcle, je ne ferai nas

de molestie à outrance; je sais
que mes chefs m'estiment, j'ai, par-
mi mes camarades, la réputation
d'être un officier passable, et j'ez-
père certainement arriver à ua
rang honorable dans una carrière
quo j'honore autant que je l'aimo.
—Eh1! bien, je puis te pousser,

te faire douner un commandement
par exemple.
—Je compte bien en obtenir un,

dit Jean, en souriant mais laissez
faire mes chefs, s’il vous plait.
Nous sommes dans la marine un
certain nombro d'efficiers qui, soil
dit sans vous choquer, mon cher
oncle, avans horreur de l’ingérence
des c'vils dans nos alaires, st nous
voyons d’un mauvais œil, je ne
vous le cacherai pas, ceux qui, au
lieu de s’oppuyer sur lsurs chefs
naturels, ont recours à des étran-
govs pour ottenir des passe-droits.
Un sourire un pau amerplisga li

lèvre de M. de Sallis.
—So's vrai, jusqu’au bout, ditil.

Tu dédaignerais de devoir une fa-
veur À un homme qui.n’a pas tes
opinions politiques.
—Oui,je l’avou3, s'il s’agit d’une

faveur professionnelle. Mais.ce que
je vousai dit ost exact, mon oncle ;
nous déplorons chez nouslos résul-
tats fâcheux qu'ont les influenc2s
étrangères et les complaisances
qui, en favorisint un petit noyau,
font tort à ungrand nombfe' de:nos.
 

suis à lui. M. Duran}, voulez-

[

| -—Etsi vous-rest:z suf

{
Il y eut un silence, puis M. de

Sallis reprit:
—Tu auras évidemment un con-

gé. Comment 'emploieras-tu ?
La sourire raparut sur les lèvres

de Jean.
—Je vais d’abord jouir un peu

de vous, si vos fonctions vous lais-
tent du temps à consacrer à votre
tés humble neven, pois je veux ra.
prendre langue dans ce cher vieux
Paris qui est, après tout, le seul
l'eu du monde où l’on vive vérita-
blement...Et, dds que les violettes
poussaront la terre, que les feuillrs
montreront le plus petit bout de
leurs pointes vertes, j'ai résolu d’al-
ler à la campagne et de me griser
de ce bon air da France..d'ai trou-
vé Christiane un peu fatiguée, et
l’air de la Touraine lui fera du
bien.

M. de Sallis tressaillit. +3
—Tu irais à la Rive ? dit il d'un

aireongeur. Qu’il y a de temps
que je ne l'ai vue.
—Eh ! bien, mon oncle, il fau-

dra nous y retrouver. La vieille
ferme est sssez grande pour nous,
et bien que vous n'y deviez pas
jouir des splendeurs de votre git?
officiel, vous savez que Christiane
est assez industrieuse pour nous
arranger quelque chose d’agréable
et même de confortable. ;

—l[l y à bien douze ans que je ne
suis allé à la Rive, reprit M. de Sal-
lis en soupirant.
—C’est une raison de plus pour

y venir. . .
—J'ai de tristes souvenirs, ot ja

crains…, oui, je crains quele châ-
teau sur 'auips bord ne eoit occu-
é.

P Jean le regarda avec surprise.
—Etcs-vous donc devenu si sau-

vage, mon oncle, où rêvez-vous
une ‘T'hébaïle pour y oublier yos
grandeurs Ÿ ’ 2
Une vive agitalion se peigrait

maintenant sur le visage du miais-
tre.
—Tu connais le propriétaire du

château ? demanda-t-il brièvement.
—Non, j'ai passé si peu de jqurs

dans ce pays...Mais altendez.…Ne
m’avez-vous pas conté autrefois qu’il
a Tomy avec vous à la suite d’un
procès qui a moréelé la Rive ?
—0)i, nous somme brouillés,

dit M. de Sallis, respirant pénible-
ment : mais il a été mon ami, et.....
12 souhaite ge tu n’en fasses pas
l’expérience, Jean, on ne peut de-
venir indiflérent pour ce qu’on a
aimé…Nous nous hsÿssons….

Il prononça cs motterrible d’uns
voix basse, lente, sans vibrations,
comme s'il efit dit la choee la plus
ordinaire. Mais l’effet n’en était que
plus saississant, et ce [fau tour
de Jean ce tressaillir.
—Je ne crois pas pouvoir jamai

hair personue, dit-il, secouant la tê-
té, et levantsur M. de Sallis son re-
gard sérieux et loyal.
—Parce que lu n'as pas été atteint

et froissé dans tes intérêts.….tes af-
fectioas,

fait tant de mal.

Le, couvrit les pomettes et les lè-
vres ordinairement çâles de M. de
Sallie.
—Il a détruit mes espérances e'

mon bonheur, incensciemment, js
la veux bien, ajouta-t-il comme

a dès lors séparés.

Les.
—Queveux-tu ? On n’est p1s mal-

tre du ses santiments.
—Mais on peut les refouler, lo:

Jewn.Oh ! mon oncle, venez à la

jeunesse.

Ja plus enveniméo de toutes... Jalis
quand je me suis présenté comme
député à X, il a combattu ma can-
didature.

tre le candidat, dit Jean avec un
sourire. Dussiez-vous vous [icher,
mon oncle, si je votais, je volerais
non contre vous, mais contre

VO'ts prétérerais un autre candi-
dat.
—Tu ne votes pas, l\sureusement;

et d’ailleurs, je ne puis me fâcher

gardant avec complaisance la belle
ct loyale figure du jeune marin.
—IEh | bien laissons le passé, la

politique, les souvenirs pénibles, et
venez ce printemps à la Rive, à no-
tre Rive, à nous, celle que ma pau.
vre Germaine tenait de votre gô
nérosité...Que votre voisin soit ou
non en Touraine, que vous imoor-
te ? L’Oiselle nous sépare,et io pont
le jolie pont d'antan, est détruit.
—Nous reparlerons de cela...Main-
tenant, ii faut que ja te renvoie,
j'ai des affaires à expédiertàTatin...
Je ne déjeune pas chez moi….j'ai
rendez-vous au Café Anglais âvec
des industriels du Nord. We dine
tantôt chez mon collègua de la jus-
tice, demain chez l’ambassadeur
d'Allemigne, aprés-demain... voy-
ons...aprés-demain choz le prôsi-
dent du Sénal..Viens déjsuner de-
main.
—Nepouvez-vous vous dispenser

d'un de ces diners officie!s qui doi-
vent être terriblement fa tidieux ?
Christians avait espéré que vous
nous donneriez votre soirée d'au-
jourd’bui ou de demain.
—C'e:t impossible, jà ne m'ap-

partiens pas, ct c'est souvent dans
ces rsunions que se décident ets’ar-
rangent certains affaires, qu’on
rencontre les gens dont 01 a ba-
soio.…0h ! oui, c'est fas‘idieux !
ajouta-t-il on soupirant.
—Ainsi tout n’eat pas rose dans

votre métier de ministre ?
—C'e t une chaiue, un fardeau,

un ennui de toutes les houres !
—Je croyais que vous étiez hou-

reux. rr

—J'aime mieux être qnalqu'un

parioul...Ennui pour enuni, je suis
ambitieux et na men cacha pas.
—Pens'z-vous rester longtemps

au ministère ?
—Qui sait ? Nons pouvons ôtre

reavoyés lors de la prochains dis-
cussinn sur les tarifs ds douane,
mais nous raviendrons en partie
je compte sur un portefeuille, quells
que soit la combin-1ison adoptée.

© cars
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reau ?

—Quoi! cet homme vous a-t-il

Uneteinte foncée, presque violet-

malgré lui ; mais un abîtme nous a

=2—Cypendant, s’il ne le savait pas,
s’il était comme vous le dites, is
conscient ! s’écria Jean, ouvraul
tout grands ses beaux yeux honaé-

étouffer ! s’écria énergiquement

Rive ! Peut-être sentirez-vous renft-
tre l’amitié d'autre-fois, et reverrez-
vous avec doucaur votre .ami de

—Non, car il y a entre nons une
haine politigt e, la plus invétérée,

—On peut combattre uns candi-
dature sans avoir d’animosité con-

vos idées, et, non sans regret, je

contre toi, répondit M. de Sallis, re-

este

’

—Cane sera pas pour longtemps.
Ils me redouteraient dans l’opposi-
tion, et je compterai toujours pour:
Ut... !
Il fit quelques pas pour recon-

duire Jean, puis s’ariôla tout à
coup.
—Ne disais-ta pas que ta sœur’

es: fatiguée ? Elle pusse ça vie à
secourir des mieérabl2s qui ne lui
gardent pas la moindra reconnais-
sance.
Jean sourit. .
.~Avouez, ditil. que pour une

vis telle que celle de Christiane, ce
teratt tn triste objet et une piètre
récompense que Ja grati.ude des
pauvres qu’elle s:court.
—Oui, je sais, c'est une dévote,

et elle te fsit partager ses idées.
,—Ces idéer-là, mon oncle,je les;

si sucées avec le lait. Elles ront
bonnes à tout, je vous l’assure ; el-
les n’inepirent pas seulement des
vies pures et généreuses comme
celle de Christiane, elles relèvent
encore le courage, affermisseat la
discipline, et font des soldats dé-
voués jusqu’au désintéressement. ,
—Le désintéressemnt ! Existe-t-il

quelque part ? murmura M. de Sal-
is.
—J'an réponds, mon oncie, je l’ai

rencoutré cliez tous ceux dont la
foi est très ferme et trés haute.......
Mais je vous reliens, el vous m’'a-
vez dit que vous être occupé... .…..
Venezle plus tôt que voug pourrez
dans notre vieux ‘nid…S: vous ai-
mez encore la musique, Christiane
vous jouera Mozart et Bzethoven...

il serra la main de son oncle, et
celui-ci demeura un instant sur le
seuil dela porte, le suivant des
yeux. Puis il soupira, revint vers
son bureau ei, ayant sonné, re-
prit le cours de sa vie agitée et sur-
chargée,

IX

L'homme célèbre a pu enfin trou-
ver quelques heures de liberté.
Respirant largement, comme un
condamné qui sortirait de prison,
il renvoit son coupé et se dirige à
pie J, d’un pas soudain rajeuni, vers
le quartier paisible et lIqintain*
qu’habitent ses nevenx.
Tant qu’il euit le boulevard et

les rues, très fréquentés à cette heu-
re, il est forcé d’échangar avas ig;
passants 403 salute nombreux, |i
est bien connu deg f|aneurs comms
des hommes d’affaires el des jour-
nalistes, avec sa hantetaille légère-
meut courbée, ça maigreur, son
allure nerveuse, ses traits encore
beaux mais fatigués, son regard

est à la fois rhangeante et impéné-
trable, et où se réfugie comme en
an foysr une vie intense. Ou le
connait bien, avocat célèbre puis
dépatéactif, à l’éloqueuca froide et
incisive, puis ministre influent, re-
dousé plutôt que sympathique, avec
sa volonté de fer qui renverse les
obstacles et triomphe de tout ce
qui lui porte ombrage. Eminem-
ment parisien, il est très répondu,
il reçoit beaucoup, il serre la main
à des centæines de personnes ; et ce-
pendant il n’a pas d’amis, pas de
foyer hospitalier vers lequel il se
dirige volontiers vera los heures
gombres el lassées, pas de m:ison
familière où des enfanis viennent
grimper sur ses genoux. Il a vécu
seul dans cetts foule mêlée à soc
éxistence, il a envelopsé son cœur,
s’il en a un, d'une triple enveloppe
de réserve, de fuoideur et de défi-
ance. En esl-il plus heureux ? O2
en doutersit à voir l’empressemeat
avec lequel il s’en va vers la tue
solitaire où l’on n’attand pas ls mi-
nistre, mais le parent, où il n’inspi-
re pas d'admira'ion comme homme
politique, où l'on ne flatie en lui
l’homme d'Etat ni _mêms l’orateur
mais où il sent de la sy mpathi2, où
il va retrouver un lien du famille
-el s'entendre appeler d’un titrefa.
milier de parenté.
Quand il eut traversé la place d-

Carrouse!, il ne rencontra guère
plus de gens connus, et il [rit un
pas plus lent, s’arrêtant même an
instans sur la pont des Srint:-Pèras
pour regardor, co nms dans sou en-
fance, la silhouette grandiose de
Notre-Dame se profilant sur le ciel
et pour voir couler l’ean reflétant
toute scintillante, la Inmièra de:
gaz. ll {lina ensuite dayant los li-
brairies puis s'atlarda à lire une
affiche à la société de géographie,
et entra, houlavard Saint-Germain,
chez un fleuriste, pour acheter des
boutons de roses blanches qu’il
paya un prix fou. Enfin comme un
écolier en rupture de ban il prit
chez un confiseur des m yrons gla.
cés, dont il ne dédaignapas de pas
ser au bout de son doigtle petit fl
doré, souriant de la pensée que lui
l’homme grave et célèbrs, pouvait
être surpris portant un paquet
comme &u temps de sa jeunesse
modesto et ob:qure,
Cs coin paisible vers lequel il

s’acheminait était un autre Paris,
et lo vieil hôlel un vestige d’un
autisageaU monta”l'escalier larga
et facile dont les murs portaient
des traces de vétuslé et de négli
gence, et li a le cordon de sañnette
qui pendait près d’une porte en
chène noirci.
Tout semblait original dans cette

maison. Ge ne fut pas un valet de
chambre ou une servaute parisien-
ne à la mise é'égante et à la coiffu-
re compligné » qui vint ouvrir, ma s
une jeune lille & l’air modeste por-
tant un petit bonnet de moussaline
sur des cheveux soigneusement lis-
s8s. Elle débarrassa M. de sallis de
son pardessus et ouvrit la porte du
petit salon où une lumière discrèle
éclairait tant de souvenirs bien con-
nus.
Le frère et la sœur étaient assis

au coin du feu, elle, travaillant,
lui lisant, à haute voix un livre
qu’il déposa aussitôt Ua instant
après, M. de Sallis était installé dans
un fauteuil, regärda1t avec com.|
plaisance l'agréable visags de son
jeune parent. to
—Je suis venu très tôt, avant

l’heura du diner, dit-il, offrant à
Christiane les boutons da roses
blanches, et posant les marrons

et jouer un rôle que de passer ina- [glacéssur une petite étagère, Gest
parçu dans la foula... Oa s’onnuie si rare de pouvoir m'ézhapper ! ;

—Lt c'est si aimable de nous:
consacrer votre loisir ! Marci de.ces;
ravissantes fleurs, je vais les mettre.
dansl’eau.

Christiana ss leva, prit un porte-
bouquetde cristal, y arrangéa les
roses avez cs goût inné qui dénote

et [à la fois, l'inatinet du bsaü et celui MAL, préconiss contro toules lesde l’art, puis alle posa le porte-bou-
quet sur la cheminée, tout près’ du
crucifix’ d'ivoire. 
mobile et brillant dont l'expression |

*

, Vendredi 29 Décembre 1899    
  4:2 Conversation s'engagoa. Il

6M 101 t naturel qua la darniè-e
Campag:ie du j. une marin en fit les
frais; sa eur Vécoutinit avec un
intè1êl aussi vif que 1 starel, et le
Ministre ne lémoign ait pas une
moindre a’ten'ion ; peut-être était-
il bien ais d'échiprer à s s soc-
€13 en 84 transportant ar la
pensée dans un :aondo très diff --
1ent dans un ordre de chos: tout A
fait opposé à celui dans lequelilvi-
veil, .
Le diner fut servi. Il ne re.sem-

blait en rien, aux repas recher-
chés dont M. de Sallis avait l'abitu
de : mais il Était soigné, et le servi-
ce avait une légar c> sinp'e. Pont
ôtrs cette maison était-elle li seule
dan; laquelle M. de Szilis re‘rou-
vl des souvenirs; il reconnaissait
Ja fsience à bouquets, I'argenterie
un peu surannée, le dressoir char-
gô de porcelaine de Chine, ctil
pouvait parler avec le frère ot la
sœur du temps où lui aussi avait
eu un foyer.

Il était aisé de voir qu’il appor-
tait une certaine déllance dans ses
rapports avec Christiane ; on eût
dit qu’il éraignait de tomber sous
le charmetrès pur .et presque irré-
sistible qu’elle crerçait sur ceux
qui l’écoutaient. Cependantil ou-
blia à plusieurs reprises ce senti-
ment, et ses manières se délendi-

|
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 rent & son insu…Christiane, en el
fet, ne possédait pas s:ulement le
don assez rare de bien parler, elle
avait, ce qui, est ercore bien p'u:
appréciable, une espèce d’origin2-
lité communicative et il était fré-
-quent qu’on se trouvât de l’e:prit
en causant avec elle. Elle avaitas
sez de tact paur éviter, surtout: Àsa
table, lessujets sir lesquelslac.

insensiblement à la conversalidW
un tour qui n'off, ait nul danger, ot
qui, peu à peu, prenait quelque
chose d’intime. 1{ semblait que les
nuages fussent détournés au moias
momentanément, et que M. de Sal-
lis eût orblié les divergences d'-
décg qui les séparaient de ses hô-
tes. Quand elle sut servi |s café, el-
le se leva pour leisser les deux

cord était impossible ; elle donna ds
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hommes fumer, et elle rentra seu-
le dans le tranquille -petit salon où
le parfum des roses blanches, déjà
ent’ouve:tes sous l'action 43 ia cha-
Sur, se répandait doucement dans
l’atmosphèr-.

Elle resta immobile, les yeux va-
guement atlachés sur le feu ; mais.
le regard de son dma était plu-
haut et plus loin: comme ces oi
seaux qui semblent faits pour pl+-
ner, elle revenait naturellement,
savs effort, comme à con véritable
élament, aux pensées ct aux senti-
ments qui étaient le vrai mobile
de sa vie. Une demi-heure s’étai!
écoulée lorsque la porte s'ouvecit :
rappelés soudain à la réalité, elle
tressaillit légèrement. M. do Sallis
entra seul.
—Qu'ust devenu Jean? deman-

da-t-elle, lui indiquant d’un geste
le fautouil placé en face d'elle.
—IL reçoit en ce momentla visi-

te d’un -ami qui n’avait pas encore
pu le joindre. Si je ne vous déran-
Gè pas,je préfère les |ajsser causar.
—Vous no md dérangeriez ja-

mais même si vous veniez me voir
plus souvent, dit-slle avec un sou-
rire.
—Le dôsirerlez-vous ? Vous ab-

horrez les idées queje soutiens.
—Mais je ne vous abhorre pas,

répliqua-t-elle gaiement, vous, l’a-
mi de ma mère, vous qui avez é'é
si bon pour le cher frère qui est le
grand intérêt de ma vie.
—Groyez-vons l'intimité possible

sans la sympathie des idées.
—Unecertaine inlimité, oni. J'ai

parfois pensé que vous vous trou-
viez seul mon oncle, qu’à certaines
haures, malgré la tracas des affai-
res, la multitude des relations, il y
a un vide dans votre vie... Si, à ces
heures-là, vous avioz besoin de par-
ler de ceux qui ne sont plus, des
années qui ne doivent plus revenir,
croyez-vous que ja ne saurais pas
vous ent:ndre sans qu’il soit bescin
de songer à la politi jus ou À ca qui
pont nous séparer?
Le front du ministre s’assombrit,
--À quoi bon regarder dans le

passs? C'est justement pour s’en
disiraire qu'on aime on qu'on re-
cherchs le tumulte du présent.
—Jl y a on elfat dos souvenirs pé-

nibles, troublants ou inutiles. Mais
c’est souvent en regardant le passé
qu'on so répo:e du préseat ou
qu’on prépare l’avenir.
—L'avenir! Voilà an mot qui est

pour moi à per près dénué de
sens,
—Pourquoi? ds»manda-telle , le

regardant avec intérêt. L'aveuir,
c'est demain; demain est incor-
tain, à la vérité, mais il peut luire
sur nous,
—Pênsez-vous que demain inté-

res:e, quand on est seul au mondeŸ
Les jeunes regardant l’avenir parcô
qu’ils y atten lent du bonhour….
Tanez, Christians, vous êtes une
énigme pour moi ; -vuirs-3tes je ane,
Vous, eb vous ne pensez pas À votre
bonheur personncl......
— Puisje demander pourquoi

VOLS N’avez pas songs au vôire
quand 1l an élait Lemps encore?
—Eh! bien, soit, confidence. Me

d'rez-vous, en échange, ce que vons
attendez de l'avenir ?

Eile ls regarda aves das yeu
brillants, qui alors mêms qu'on
n’en comprenait pas l’expression de
la Jumière. :
—Rien pour moi, dil-slle douce-

ment, :

v

Akcontinaer
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 AUX SOURDS
Uno dameriche, ‘qui a été guérie dè

sa surdité et de bourdonnements d’oreil-
lon par les Tympaus arlilloiels de l'Ing-
TITUT NICHOLSON, @ remis à oet institut
la somme «e 25,000 fre. afin quo tontes
les personnes sourdos qui n'ont pas les
moyens do se proourer les Tympans
puissent. les. avoir gratuiiement. Ba
dresser A L'INSTITUT  NioHoLsoN, 780;
Btonbu À vague, NEw-York.

 

Facilement assimilé -

Un estomac débilité réclame des
ménagement:. Le BAUME RHU.

affections de la gorge et. do: jou.
mons, est’ faciloment, assimilé 64
n'oxigepas uu:égimespécial.158  

&

Las an
sent via 1b3r

le Jone. tous les jours excepté les di
cinthe tous les mardis, jeudis et same

Le train No 0 qui se raccorde à ceux du
Ipour St-Albans et Ottawa, circulera eutre I
es lundis ot vendredis eeulement,

+ Les trains Nos 5 et 0 cirouleront les samedis seulemant.
arrêseront sur avertissemant do prealre ou dé-barquerda3 passagers,

Billets vendus pour passage continuet bagages ch3qu3e à toutes les stati-pa4,
8 tdaln N tas a

xvi actG.0R'y on viaSyhaiot viRy

CONNECTIONS …,
A Sorel les trains se raccorderont a oe1x Riva Sul,
À St-Hyacinthe à ceux du Grand-Tcoao et à l'Interootoaial.

à ceux de la hranchg de St-Césaire du Central Vermont.À Ste-Angèle, à ceux du Montréal, Portland et Boston division du CYR ~~~Jono., à ceux du Pacifique C
réal,St-Joan ce rour lespolatsEi %* Ouest.

erville, A ceux du Central Vermont allant et veaant do New-York >ton et tous les ‘points de la Nouveile-Angloterre. ok]Bos
Les trains Nos 2 et 3 circuteront entre

jours excepté les samedis et dimanches,
entre la jonction Noyan (C.A.R.) ot ToesI
anches ot entre 1beryille J.ono,

A Rougemont,

A Iberville

Les trains Nos 7 et 8 cirouleront
m
dis.

¢ Flagstations. Les trains

NOUVEL ETABLISSEMENT

A. BESSETTE
TAILLEUR

 

67, rue Richelieu,

Sue qs Laney ofilr.g lle
.

    
   

 

    
  

  

 

anadien, allant et veuant da Mont-

Iberville et St-Hyaciathe tous: «

et St-Hya-

Cauala Atlantique à Noyau Jo 3,
brvills Jonction et Noyan Jone!

L. F. MORISON
gérant-gépérale.

—ee orme

St-Jean, Que
 

En venant directement che
nous vous serez certains d’a-

voir des habits

classe faits d’après les modes
les plus récentes de New-York.

LE GOURRIER
JOURNAL HEBDOMADAIRE;

Publié tous les vendredis dans les intérêts du grandjparti
Libéral Conservateuret du district d’Iberville,

Bureau : No- 53, rue Saint-Gharles

| SAINT-JEAN, P. Oi
GABONNEMENT : _g-

12mois
6 ee

3 «

Le Courrier
”~i

    

LEVOIE &#BEAUCHEMIN:
Comptables et Agents Finshoiers, Auditeurs,

Curateurs. Eto, Ete. )

AGENTS D'ASSURANCE
Centre le feu, les accidents”

et sur.la vie,
Reprôsentent-les meilleures com

ol & London & Globe, La Gucrdian
un Fire insurance office,

=

, , = . a

Gde St-JeanB:
est toujours Jen avant ‘pour les nouvelles.
politiques, sociales et agricoles, '
pour les rapports autorisés des
Saint-Jean et Montréal.

Le Courrier de St-Jean
#7  consacre une bonne partie de ses colonnes

5> afin de promouvoirles intérêts del'agriculture
et faire connaître les progrès quis'accomplis-
sent tous les jours dans cette branche à
de notre vie natiofile

Union Assura
Ass. Cos., Standard Life, Canada and
Guarantee & Accident Go., Ete.2

Pal

de premiére

DE ST-JEAN

ainsique:
marchésde:

si vitäle  ?    
  

   

 

1

pagnies : La Royale, Lx.Liyerd |
, Norwick - Union loLavo
nce Society, Manchester Fire,

Ocean accident-Cds., London‘

pe


